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LA Tradition de ^Egltfc Ro* 
maine fur cela, " 

Les Papes mefmes ont re- 
^^xinu que poitr terminer les 
.difipereads de la Religion par 
un jugemejac fouTerain 5c in- 
iailliblc , il ÊiUoit «eccffaire- 
menc un concile. Les Hercfies 
qui ont efté con^mnées par 
les -Papes iàns un concile ge* 
neral « i om efté du confence- 
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ment dç l'Eglife. i^s Çapes 
qui ont avoué qu'ils n a- 

voic^t pas. le .4oii dvinfailli- 
bilic4 - X 

C h A P I T AE I L 

■ « 

Leftat de la ^uejîio» touch4nt 
I4 /infériorité du Concile fut 
% - k V^tpe y (tu duV^pe fur k 

I Si depuis qu un conciLe eft 
légitimement aiTemblé f, foie 
que le Pape fuit prejfem, 
ou n y foii; pas , çc concile 

^au,(Qçicer iouvejraine Au iç 
.chef auûi bien que fur Ie$ au- . 
.très membres de TEglife , on 
jû tout0 foin aucoriié dépend 
du Pape,.' • ' V, 
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Ch afitile HJt . 

cejl le Saint Efprit , " '-^td- 
" âans les Définitions de to^l 
prononce par l organe dft çon'^^ 
cile, 

ce pj:incipe. Ce que t^jfe- 
]<^ja la dodrine . de. f Âmlqiusè»^ 
qii approuver.» & çooâi^mej: un 
concile. ' ... 17: 

J^gf /f^ anciens Conciles ofif\ 
- exdminè Us lu£çmèns des Va- 
■ /><7iïr f» porter M ^crni^f 
' définitif. - 



Hiftpire du P^a^îarçhfi Ela^ ' 
vign,, &; du Pape faiot J*eoi3> 
qui foumet fon Jugemeat. i 
ceïuy d'uu concile gençfaL 
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Exemple 4a xûpquieme. Con^l 
ciiet qui caiTe un . lugemcot 
rendu lolemielkoierit pjar leFa^. 
pej & du .fixiçnje, qui cxar. 
]3:^>nç.l£i> lugemens.de Marcin Ui; 
* & 4 Hoi^orius I. approuve 1 un,, 
lie reprouve 1 autre. H tdoire de 
Çouftamin , des Donacifles , ôc. 
diVipremier Concile d* Arles,, qui», 
examine leJugçment rendu pajr. 
le Pape Mçlcbiad&en-fon Coi%? 

'1 ■ • "m* 

Jg^^ ^"^-^ anciens Vafa ont îcil'^ 
leurs '. reconnu é* ffctejlé 
, . ^fiils ejlotent fournis aux Ccn*- 
' aies, ; ■ « . 

Htûolre du Pape Syrictus. 
. ^ du Concile de Capouë. . 
De S, Lep0 au. £u}et delà eau? 

«. 
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lePitriarcKc Théophile. D'In-' 
Docenc III. au fujét <3u ma- 
riage <3ç Philippe Augufte. 
Bxempies du Pape Saint A-^ 
gapet , & de Silyelli e IL 5 

r 

Ç Jf .i4 F J Jr ilB VL 

^elés kncUns Véfes^ ont crd^^ 

•1- 

^ï»^r€uves de cecy par la cott- 
diiice par les proceftaiions 
des Papes Celei.tin 1. Saine 
Léon, ^ainc Martin, Gror 
gpire le Gran4» Jean V III* 
jEugenjc IIL &.Silveûre II. 
Ce que le Concile de Florence 
a^defini là-deiïus. Le yetit^able 
icn s de iês paroles concrç une^ 
^ufle verfion qu^on en a faite. 
Les Papes font obligez de gou- 

Terâier I figUlfe £&lon les Canonsn 

^ # • • • 



£n quel, cas *û$ legh^rnscnt- 

dtifpenfcr. Qu'Us. pcuveuji^ a-, 
buïer de leuj: pptivpir. De 
fap gel au co n çil e , & de lap - 
pej copme d abus au . çarie- 
meoc. 6i 

€é que les Conciles Generau'Sf^ 
cfît décidé fur cet Article, •* ^ - • 

^ HiAoke du; cadadls de piib» 

miné pour la. preBjkte.. "îoijs. 
Lcs.CoDc&ûatioos qu'il y .eui< 
ml. çc fujec .au coueik d^. 
Çoofta^oc. qui. . cfi * la ncoaut 
nuatipn dôcfluy. dei»ife» . Les 
pecrecs de fe confie de Cpiik^- 
Xlaûee& decduy de Bai& ÛWi 
Article ' Uappjoba^iofbdeu 
ces Dccrets pac les papes Mar- 
ti» V. & jEugcael Vv ^^Â*, 
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Df récrit du (teur Emmanuel 
S ch enraie contre les deux * 
• Décrets du Concile de Co»' 
Jlance, 

» - 

La Déclaraifoâ ^ue le Cler- 
gé de France aifemblé 1 an 

touchant ce» <ieux Décrets > 
qqll dènc eftce- d'une au te»*, 
rité ^iûfaillible» approuver par - 
l6$ Pa^sîii pous le temps 
q^'il n'y a . point de Schiioïc-; 
aitâi biçn . que durant un • 
Schifme. Le iieur. Ënisnanuel' 
Schelûi^aiev entreprend ' de. 
csombacre Se de . réfuter ces . 
trois articles dansies trois cha^.- 
patres de ia DiiTcrtauon , .114^. 



Gh A P I î RE IX. 

"KefuUtiûn du premier Chapi- 
. m de U Vi^ermion de M*. 
Scheliîrate. 

A- 

Le Décret de là quatrième 
Seffion n a point efté faliîfî^par 
les Pères Bade. Les lAaiù\!£^ 
cms de Mr Schelâ:raté>; ibnc- 
defeâueu)^ & ler noftrcs^font' 
les véritable». . Dêmofiib-à^li; 
êxi eetre vérité par ies deèx- 
femoos de ie^ Gerfbn qui. 
recite ce Décret devant tout* 
le concile de Conûaace cocn^ 
snenous^ 1 avions mm k mot. Les"- 
Manufcrtts fur kfquels on 
reveù ces -deux {èrfnons , & le»' 
autres endroits oà Germon rap"** 
porce ce mefnie Décrets Autre- 
demoi^ation de cette vérité' 
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par lès Manufcrics tacCtacs de 
M. SciîGlftratc, Cette queftion. 
fut ftiffifammcnt examinée: le. 
coDcilé cftoit cQmposé de la» 
plus grande & plus laine partie 
des trois Oibediences,^& 
fencG des. autres n'cmpeTclic.. 
pas- que Icf concile ne foit le- 

C H A P: 1 T. B. E I X.- 

TSiefutatkf>âu» âé<s deux autres' 
Chaptres de M... Schelftra" 

^Bireuvcs^.de rapprobatîon àt^ 
ces deuk Décrets de Coiv? * 
ûance. La véritable inter« 
prctatÎQ a de ce / mot Cottci^ • 
liariter. L'abus qu'on peut: 
^ire de. l'appel au concile eft< 
éotodamné-y mais non pas l'ap» 
fid jao^(me*Toutei aucorif^ 



. •ppcilc tic yîent pa$ du pa* 
pc , mais princîpAle.mej3t 
l'Eglife .CàtkQ%u6. ; ^JU-* 

C H A B I XR E XL • 

• ' t 

Eefktatio» r autre Chapitre 
de M. SMJlrate. ' ' 

% ' ■ * 

Ces deux Pçcrç^ç 4^ conci- ' 
le CqnftancçX^pt pour.çpus 
les tçinps^, durapvlÇ.S.cJiiime , . 
& hors du Scliifoae. Le conci- . 
le Occ^ménic]ue eft tm Tout 
dom le Pape u efl: qu'une par- 
tie. Le Pape e{l le chef, maîs^ 
nonpas le Maîa-e de l'Eg'iie.Le 
diffcrencc qu'il y a, entre Ip" 
pouvoir des papes & celuy des 
Rois Acle authentique de la- 
fuperiorité du concile fur le 
pape.,.Cç que.fignifie dànsje 
Manufcric de M» Schelftca* 



veiiiti de .pâris de r£gUfe 
Galliçane touchanc la iupeao- 
f iorité du concile fur le p a* 
pc. ^ou 

C .H A P I T il E XII. 

Vefiat de U ^utjlic» touchant le 
' pouuoir cjue quelques DoC" 
' (eurs ont njcuh attrthuer aux , 
^apesjt^r le temporel, 

La diflinékton de la pur^ance 
•dire<^e àc indiiede.- - 241. 

* t 

Ç H A P I T E XlII. 

Ce que lefus'ChriJl fi^ A.\ 
' pcflr.es mus ont en feigne fur 
ceU, 

•FauCTc diûiuctioD de Buca^ 
. iKia reliicee C'eiloic par obli- 
gation de coarcieDce , ^ non 
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non point .par foibîffe , que 
les Chrétiens obéiiToientaux 
'£mpereu5 infidclles & perfecur 
teurs.La Hdelicé que les Sujets 
doivent à leurs Souverains cft 
de Droits divin>doiit les papes " 
*ne peu vent difp en fer.Les paÎTa-» 
É^s cite:^ pour l'opinion con- 
traire font tous pris contre Im- 
terpretation commune des pc- 
'res éc dé j4 Egliicj ce que le 
.concilede Trente défend, 274 

G H API T k X I V 

S^el a cH/fiiT cefoint'lk le 
fentiment des ancUfnr 'Feres de 
JE^ltJe. 

Le partage que Dieu a fait 
du fpirituel pour TEglife & 
pourfes pafteurs,êc du tempo* 
4:cl pour les Rois. Explication 
du paflage > Ecce.dHo gladii hîc, 
Ca Domination interdite' aux 
*papesi& compaent. ' ' 2^7 

■ 

* 
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. :C H A P I T R I. Xy. 

.r , lie finttment àes anciens Vapes 
toHchant lapmjfance far le Um^ 

' .forçly que quelques VcÛeurs de'S 
dermers.tems attribuent auVape. 
' , Le témoignage de GeUfcCe- 
iuy de Grégoire 11 . Ce ,p apc 
njencreiprit pas. de déppler 

.ieoi;i rjraurien, »i dç faire rc- 
yolter .Rome contre luy. Té- 

^moîgnages depqlage l.d Eftien^ 
ne II. de S. Grégoire le Grand, 
& de Martin I, Belles fuppo- 
sées de S. Gregoire. Le pape 
Grégoire yiU. eft, le premier 
qui a entrepris de depofer les 
Empereur^. Le Pape Zach^rie 
ne depofa poiiic CLildcric i & 
Xeon m, ne tranfpprta point 
TEm p ir^ à Çhalemagne. x%$ 

' Jt^l -^/o 4Jfrr cek le 
jeniiment de l'B^hJe Gallùam^ 
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CHAPITRE L 

La Tradition dç l'Eglife de 
Rome fm cela, 

♦ - 

L ne nous fera pas 
^J^^fofc difficile de 
sioûcrer que cette dodrine 
ci): conforme à la tradition 
confiante de TEglife Komai« 
ne > comme il paroiA par la 
conduite des anciens Papes, 
.qui dans les grandes conte- 
ntions couchant la Foy > 
après qu eu-mefmes avoienc 
prononcé contre une erreur» 
^nt cru que pour la condam • 
ner par un Jugement infail- 
lible & fouverain » il falloic 
tome IJ* ^ 
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. % Traité hift crique 

un CoucilesQU du4]aoins,pa!: 
uneautre voyclc confentc- 
, ment . dç FEglifctZ// fUmort 

^phcf.sj- jfidicie omnis po$t error abo^ 

'y -Afin qu6» pujl aùoUr 
C erreur far un jugement flus 
folennel é* decijîf , die le 
grand Saine Léon écrivant 
au fecond Concile d'Ephe- 
. fc,quoy-que lu y-mefme cuft ' 
déjà <;«ndajiiAé Eutychés 
dans fbji Concile particulier 
^ qu'il tific pour ce fu ja 4 
.Rome. . î 
soio«4«e C cft ce que les Papes du 
gfneraîL idcclc pai]« ouc confirmc, 
1*2"" lors qu a-pres que Léon X. 
erfn eût publie, fa Bulle^ contjcc 
les erreurs de Lutlier>ils dér 
ç/mr/i.darerent dans les leurs , ea 
TJia".' paxlantidu C oncile delTrei^ 
^"""'•'^te* qui fut coav«què poui: 
décider fouveraineoient iiir 



Digitized by Go 



jie î'Eglife de Rme, % 
ce fuiet * que c elloic là le ^^-^ 

,.•'», —, ceiranum 

dernier remède neccilai- "p.;;^ ^ 
re, donc leur prédeceiTeurs if^Buii. ' 
s'eftoient toujours fervis ea 
pareilles occaûoûs.Eii quoy 
tous ces Papes saccordeiu: 
parfairement biem avec le 
cinquième C6cile> qui pouc 
prouver cette necei^té pr4>- 

;duit l'exemple 4es A poArcsr' 
qui décidèrent en conunua 
âvec Saint Pierre la quef- 
Aion touchant Tobferva^ 
jtion de la Loy de MoYfe,& pou» In 
•declare enluite qu on ne 
peut autrement trouver la 
vérité dans les conteftations i^^azT^^ 
. <}ui naiileot touchant laf oy. 
UeA tout évident par la que 
i es Pa pes £c ce C ocile n ont 
pas cru que le pape fufl in* 
faillible. Car s'ils 1 cuiTenc ' 
tenu pour tel,il euilent au& 

A ij 
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4 ^traité hifiortque 
' jeflié perfua^icz qu il eu{l fu£* 
-fi de eonfulcer céc oracleiou, 
qu^aprés Tes réponfes & fos 
dédiions > il n'euH: pas cfté 
necciTaire^poux abolir entie- 
.rement Terreur , de recourir 
:à celles deTEglife reprefen- 
tée par un Concile. 
• Que û Ion dit qu on trou- 
vera quelques Héréûes que 
les Papes tout feulsont con« 
damnées , & quon a toû« 
jours tenu pour bien cen- 
daainées,{àns qu elles l'ay ec 
ellé par aucua Concile , on 
1 accordera, aiféœencrmais 
enmelmetempsondirace. 
la ne peut rien conclure, par« 
ce que dans les trois pre- 
miers iiedes de r£glifeily 
a des HéréfieS)Ceinaie celle 
de Cetintbusjdes Ptoleméi* 
te$> des Sever iens^ des Bac-» 
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âe l^EgVtfe Rome, ^ 
cleianitesides Noetiens , des 
Valcfiensjôc beaucpupdau-^ 
très, que de iimplès Eve^* 
que») ou des Synodes parci^- 
culiers ont condamnées > 
quel'on eft obligé de tenir 
pour iiéréiies » quoy-que ni 
les Papes » ni les Conciles 
Généraux, n'ayant eù aucu-» 
Be parc à ceue condamna- 
tion. Ce n'e(l4ii^que ces 
Evefques 2c Synodes (oient 
infailiiblessâuiis eeft que 
tous les autres Ëvefques qui 
avoient autant d horreur de 
ces Hé ré des que ceux-cy > 
les condamnoient comme 
eux , eu approuvant touc 
cequU avoient fait. Ainû ; 
quand les Papes ont décidé 
contre quelque doâcine 
qu'on eâ cnfuitc obligé de 
tenir pout Jiérétique, ced 

A ij 



^ . Traité hîfioriqut 
qu'ils ont dé£ni du confeo* 
temenc de l'Eglifey'^qùi a re^ 
ceû leurs Coudicudonsscô- 
me nous en avons veu de 
iiQS jours uniliuftre exem»- 
t)ie* 

Ce qui confirme encore- 
plus cette ancienne tradition 
iie TEglife Romaine, ceit 
ce grand nombre des Papes, 
qui en cdlfdamnanc quei« 
ques-uns de leurs prédecef'-' 
feurs>aptés les Conciles Oe- 
cuméniques y onc déclaré 
par là queu3C-mefm«s non: 
plus que les autres n'avoienc 
pas reccû de Dieu k donr 
d'infaillibilicé^qu'il n a don^ 
né qua ion Ëglife. AuS 
deux grands Papes des der* 
jâiers temps , en edant fcrc: 
petfuadez, ne Tont pas vou« 
lu accepter delà main des. 



Digitized by 



deCEgUfe de Rome, 7 
hoEsunes qui le kuc aoc vou • 
lu attribuer» jn. ^ de 

Le Premier cft Adrien V 1. 
qui dans' ies CexnoQemaiîes »>«<*• 
fuir le quatriéœe des Sen* 
cences , dit pofici veinent, ôc . 

«1 . I t I CenumeQi 

«leia manière du inonde \g^q^^i^A^^à■ 
plus décisive «qu'il efl cer- n'terrare 

* , 1 T» Ctiam m 

tain que le Pape peut errer, s >'(S- 
flielme dans les cnolcs quiH^cGm 
appartiennent a|la Foy , en- 
icigeanc , & écabliifanc une 
héréiie pas fa définition ou 
par (a Decretale , ce qu'il 
prouve, après par pludcurs 
exemples bien loin de 
fuivreceluy de Pie II & de 
changer comme luy de icn- 
timent quand il fut Pape, il 
y peiûfla fi bien,qu il trouva 
, bon qu'on âfb à.Kome du- 
rant fon Pontifîcatiune nou- 
velle édition de Ton Livre y 

■ 

A» • • • 
11 IX 



pcr luani 
dctermi, 
roinacio • 
nem aut 
Décréta* 
Irm âffc- 
rendo» 
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tou&e conforme à celle qu'il 
fie faire eflanc Dodeur . 
Doyen.de Louvain, tLok 
iqo . voie cet codrQic tous 
entier , fans qu'on y ait lû 
omis ni changé un feul mec» 
Le fécond e(l Paul 1 V. q»* 
avant que deflre* élevé au 
Souverain Pontificat « avoic 
cdé grand Inquifiteur > ] un 
- des plus feveres & des plus, 
zelez qui furent jamais pous. 
conferver la pureté de là Foy 
Catholique contre toute les- 
Héréfies. Ce Pape, l'année 
mil cinq cens cinquate-fepc, 
tiLni.à Rome une grande. 

K^ut. Congrégation des Cardin. 
nau3C,aJbvelques6c de Do* 

*Addh^^' ^eurspour examiner catc 
importante queftion»fi par la. 

>tt»,r. . puiUance des Clers qjue le* 
lusiChrift lu y avoienç . doa- 
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â c tEglife de Rome, 
nées , copsme au ruccefTeur 
de Sâipt Pierre , il pouvoic 
diiToudrc le mariage que le yj™^^;;» 
Marefchal de Montmorcn- j^S". 
cy avoic concradé en ter- ff 
mes formels , De pra/emi 

avec la Demeifclle de Pien- l^^O^l' 

juxta Saa« 

J1CS« * ûîorum 

■ Apres leur avoir ex pôle ra« lea- 

1 aiffaire , en leur faifant CO" autori»»te 

t i>i > '/T • j«noftradir- 

F:endre quu sasilioïc aeroivipor< 
, T • 1 - fit.in.dii- 

décider un point de très- 
grandç importcnce touchât 
un.Sacremept »û leur déda- i»uKeriii 
la qu'il ne vouloit point 
qu'on lui alleguaft les exem- 
ples de fcs prédeceflcurs j 
qu'il ne les vouloit fuivre 
quautant qu'ils fe trouvc- 
roient conformes à lautori- 

té de la Sainte Ecriture , $C * 
au folidcs raifoûs de h ^„^^- 

A Y 
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i*Q^ 'fraïte* hijlori^ue- 

«'iX' frédecefcurs ^ moy n Ayions- 
Joraerî. pâ fMliir > fetUement e»' 

snus>non , /* 

foiùm in cecy, mati e»pMeitrs autres 

hoc, fed ; 'm r 

«ti»ii, m cm les : ce qu il prouve mel* 

ïi»er7bus P*^^ tcmoignages de- 
' r£cruure qui nous apprend 
que Dieu permet que ion* 
ignore pour un temps ce 
'^u'il découvre après à fou» 
glife.^«/ fçait niamf€»ant 
dit-il , y? Dieu tte veut fss- 
mmifefierfAT noftre ntoye» 
- ce que les autres liortt pas 
fceu touchant tindijftîuble- 
«mhaîe. ^« mariage ? C eft four- 
«eliÎH q^»y naye&'nul égard aux^ 
yemtdt exemples , à* ne m'aU^ pas 
»eu$.&c, dtre ce e[ue eelky-cy ou celut* 
perfpfce dentrc mes prédecejfeufs Ot 
îôiîî"^;^. déterminé fuit tette matière 
iwciie«/-<W!> pateil^ùas x Voyex; Wule" 
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dcTEglife M Rome, rr 
• m/tl entcrtàu ce qu'ils ont dé" 
ctaejur cette mubttere du tnmonu • 

t II ■• *inculo 

tsage y U^iiçlLc nous examt^ 
nom» 

m 

• Voila un Pape , qu'on 
n'accufera lans douce jamais 
de n*avoir pas bien foufte- 
9U rautorké BoB(ifîcale,qui 
avoùç néanmoins de. bon- 
fielfoy , & en termes fore 
clairs, que luy & fes préde- 
celTeurs ont pu arier dans 
les dccifionjS qu'ils auront 
faire fur des points qui 
appartiennëtà la Foy. Ainll 
Ton peut conclure évidem- 
knent de tout ce que j ay die 
fufquçs ^ maintenant fur ce 
îujety.que ^p.^rands Saints 
de l'ancienne Eglife , des 
E.vcfques''de toutes lespar- 
' xies.de la CbiefUcniè . » de 
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1% Ttrasté hijiêric[uc 
de TAfrique , des Conciles 
pleniers 2c généraux des 
anciens Papes , qui omou 
préddé^ou confanci à. ces 
Conciles, en un mot , que 
toutes 1 antiquité a cru que . 
le Pape décidant par fon au:« 
torité Pontificale , faiis le 
confentement de TEglife,. 
n!efl pas infallible. . 

■ CHAPITRE II, ' 

Veftatde U quefiion tou^ 
. chant la fttfmorïté dté 
Concile ft*x U Pafe , o» 
' ih Pa^e/m" U Qoncile» 

m 

SI j agîflbis en ce Traité 
par voye de difcours 

i 
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fBglif^ de Uom, i} ' 
bleûcoft conclu» fans que 
Ton pufliJtien oppofer à m» 
eoi!aa(îoA*Car û i'ÂnciquU 
ce ^ crû, comme je crob 
l'avQir démontré, que le Pa- ' 
peneft pas in£dliblo , Se 
qu'il fe peuc tromper dans 
ks Décrets > il çà tout évi» 
dent quelle a crûauâi pas 
une fuite neceflàire , que lo 
Tribunal de TEgUib Uni- 
verfelley laquelle dk fans 
contredit infaillible , & re^ 
ptefentée par un Concile 
général , eft pardeiTu^ ce- 
luy du Pape-Mais parce.'que 
|>ouc ne point avoii^ de. dif- 
puce-* je nef;^i$ que pro* 
auire .^plemenc des faits • 
tout évidens,contre lefquels 
tous les raifonneinens da 
mode ne éliront jamais rien> 



r4 Traite hijloriqm' 
force de raifonncr , que ce 
^ui s.efl ^'c neffoic pasfaic.^^ 
je rappoçtcray feulcmcjût 
que l'on a crâ daus.l'ancien^ ' 
ne EgUfe couchant cette Êi- 
meufc queftion. Ea voicy 
Teflac , comme il doir ellrç 
propgfé nettemencyfans au- 
cune ambiguïté, pour éykeç 
tout embarras, a£n q^e d a-: 
bord on convienne de ce 
dont il -s agit, ^.qufi !■ Pfl 
pjuifTe pas dire » ço;ïUpe ij 
arrive afTez &uve^.apxc5 
qu'on a bien.dif{^4 3 fans 
jamais avoir rien coik:1u»^ 
quon entçiad \i xhxfk ism 
autrement quejl on nel avoic 
propofoe. Voicy d<i>2icr>çi(ïâf 
xie la queftiûû. • : . 

il s àgix de fiçavoir fi de- 
puis qu'on Concile efl le^iv 
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de tBglife àe Rome, j f 
IePâpe,quî eo eft fanscoD^^ 
er^dic le Chef, y prèiide 
luy • mefme t ou par fes Le* 
gat,roic qu*il n y z^&c Se nf 
préfide ni en Tune ni en 
Taijitfe manie re,comme iled 
arrivé plus d^une fois , ainii 
^u on le vit au fécond Ccfn-" 
elle Oecuménique de cent -^^^ 
cinquame Eveiques^, & au ^^^* 
cinquéme de plus de ccm jim^ 
foixame 'rii dis- je s ce CoU' 55 3. 
eile cenfideré dâsfesmem*- 
bres unis , ou fous le Pape 
^ui a d roic de les préiîder, 
ou à To n defauc fous une 
autre Pré {ldenc>efl pardeiTus 
le Pâpe,&: a fur luy 1 Aucoricé 
fouveraine > de force qu'il 
^it obligé de fe foumectre 
à fes décrets ^ à fes défini- 
tion i de les app rouver , de. 

d Y confencic cocx^aoe^ -omis- 



ïé :7tyaitihtftorique^ 
les autres,. encore qu'il iok^ 
dunavjs contraire en ïqxk 
parctcialim'i oud le Pape eil. 
telleiSiçnt pardelTus tous les 
autres, membres de ce Coa* 
cile unis enfemble, fqit qu il 
s'y trouvé ou ne s j trouve 
pAS,)..que s'il n'approuve oa 
; i^ç . confirme par fan .fiififra- 
^ paf fon autorité ces de- 
çxetâ ces définitlolps , c& 
Co^icije n ait nulle autorité 
j»i fur luy ni fur les Fidèles». 

Voilà précifém;enc ^en. 
quoy confifle cette que(lia 
qui n a eAé agitée dans !'£- 
^Hfe qvuç depuis le Ççnciie 

■Ann. de Pile, il y a quelque deux? 

i4o«^. ^etis q.i:iatre- vingts ans.Ëcla 
uifo n pQQrquoy on ne s*ay 
fo^it point auparavant de par- 
ler de; cela , e'e£l qu'on ne 
doiitoi^ po^i( <iu tout dan$^ 



Digitized by 



de fEglife de R orne, i y 
l'ancienne Eglife » que le. 
Concile nefufl: pardeiTus le 
Pape y comii\e je le vais 
montrer par des faits auf' 
quels il n'y » rien à replia 
quel' * -' ' 

m 

CHAPITRE m. 

cefile Saint EfprJt, 
qui dans les définitions 
de Foy prononce par l'or^ 
gane dn QondUi, . 

ONa'toûjours cru dans 
rAmiquitéiCommç on 
le croit encore aujourd'huy, 
que le Concile qui fut célc* 
bré par les Apoûres à leru- 
(alcm touchant les Obfcrva. 
tions Légales , aufquelle? 



i 8 Traité hïjlo rique 
.pIuGeurs d entres Içs lu\i& 
eonvercis piécendoleoc que 
tpus ceux qui embraffe- 
roiept la loy de TEvangilc 
.fufTent Qbligczça'cfté le*œa- 
dcle de tous les Conciles 
Oecuméniques qu'on a de- 
puis tenus dans rÉglife pour 
décider fouveraineDaenf; des- 
autres points de Controvcr- 
fe, qui ont fouvent partage 
les Chreftiens en des opi- 
nions fore di£ferentes : 6£ 
quaprés qu'on eàt bien 
examiné l'affaire dont il sa- 
giflbit j le décret qui fe fit 
dans ce Concile , vint 'da. 
Saint Efpric i ce que l'on ex- 
prima par ces p3iXol<is.\Fifum 
eft Spiritui SmBoà' rtohts.Etk 
fuite l'on a crû aufE que 
quaud^les autres Conciles , 
apics une cxs^àc rehercii^ 
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âe ÎBgl 't fcdâ Rome, i ^ 
éc la vericé à&dmScnt ce 
qaoa doic croire , ou ce que 
Ton'cioit £aire > ccSi le Saioc 
Efpric qui prononce par. 
leurs décrets , qu'on a droÎB. 
de dire » comme on âc a Ic- 
sufalem »*// a femblé hç» Aiè 

f emblée, C'eft ce que 'Saint 
Léon exprime en.ces termes 
ou on a leceus avec tant 
d applaudiiTement das couce ^ 
rEglife,quand^ ildit'en l'une 
de £es Epic£es,que le Canons 
des Saints Pères ont efté ^^^f^^'^"^ 
feits par 1 efprit 4e Dieu, & c»no«« 
qu ils font 'confacrez par h^^^l^t 
vénération de toute la terre. ï;"««f ' 

Or il eft certain que Saint 
Pierre cftoit fournis au Saint 
Ëfpritaufli-bien- que Saint ^^-^^^ 
iacques , Saint lean, Saint 
PauU Saint Bcrnabé,lcs An*- 

.S 
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10 trmé htjloripê 
ciens,êc ks dutresFreres qui 
affîflereûc à jce Concile .> ^ 
fl après cela il çxxk contraià 

. jpar fou exemple les Clire~ 
ûiens de judaifer) comxnd 
■ la cru le CardiDal|Baronius# 

11 euilefté bien plus rèpce- 
iienfible pour defobéji au- 
Saint £{pric au Concile^ 
qu'il le fut quand Saine Paul 
le reprit devant tout k mon- 
de avanjt. le Concile , aind 
que je 1 ay fait voir alTez^clai^ 
rement par le témoignage 
des Pères ^ du Pape Pela- 
gius I I. 

Aind Ton doiic . conclui:^ 
que le Papes n eft pas moins 
inferieurau SaintÉrpritque 
Sainç Pierre «auquel ilfuc- 
cède , efl; obligé de fe fou- 
meure à Ton lugemenc con« 
treje fîen propre, d'obeir,ôt 
de confcncir à Tes décidons 
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Se confequemmenc à celles 
du Concile , qui ne parle 2C 
ne définie quavec le Saine 
Efpritjfelon ces grandes, pa* ' 
-rôles qui contiennent toute 
la force > lautorité , & lame 
des Conciles Oecumeni^ 
.ques: yifum ejî Sfiritm Sm»" 

' Cela cft fi. way ,quc lî 
âpres que le grand Concile 
de Nicée, par exemple , cûc 
défini) à la pluralic<^ des £u£' 
frages y que le Verbe eft 
confubftamiel au Pere , le 
Pape Saine Silvcflre n^eud 
pas voulu recevoir cette dé* 
finition » ni croire la Con* 
-fubûantialité du Verbe non 
plus que les Ariens , il eufl 
eflé tenu pourl hérétique 
aufiî-bîen qu*eux. C dk 
tpourjquf^ il ne manqua pas 
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îx Traité htfimqut 
• de coofeocir dux décrets de 
ce Concile» en lesappcou. 
' vant 9 & les confirmant par 
' fon fouârage hi par celuy 
des Ëvefques qu il avoic a£> 
iembiez à Rome pour ce 
|ifdïnia- fujet. U vous <j^^,dit-ijea 
«lo^unn fon £pitr.e aux Pères de Ni- 
fanéio cee,u cette Epiuecftven- 
Sali- >:omme lacroic Je Car- 

CfîSm»'^» M^^e ^ celui de mes 
vous à SfiMt ce que vms Avexi 
eile. 

Et c eil la précifémeisc ce 
q iii s appelle dans 1 ancienne 
£gli£»/conârmer un Conci» 
leyceâ^àdire y joindre foa 
fu£Frage« èL confentir par cet 
acke authentique à ce qu'on 
y a éxabli. Cela palbiii: ma^ 
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nifeilemeiQt par les Lettres 
^ deux grands Pape;» , qui 
font Saint Léon &c Saine 
- Maidn^Lç Concïle^e Cal- 
' cedûineav^itfàit desdeciets 
toucliaac la Foy , pour con- 
damner l'H crépie des £u- 
tychcens^ les reClesde cel« 
le des Ncftoriens3 ^ par fon 
■Canon - vingt - liukiéme» 
pour honorer la Ville Impe' 
fialc ,ildvoic4onné la fe« 
•conde place entre les Pa- 
ttiarches à celuy- de Con- 
Aantinople : ce qui eft con*- 
traire au Concile de Nicée» 
qui en avoicauiremenc dif. 

Saine Léon ne voulut jama/s 
€ accorder^ quelque ixmance 
que les Pères de Calcédoine 
lu^ en HiPent* 

il eût; néanmoins peur 
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14 î>/f/V hiftortque 
<]^ue cela ne â(l un mauvais 
e£fec, qu enfuite de ce refus 
on ne-<:ruft dans le naonde 
qu'il Jie vouloic pas conien- 
- • tir aux déânicions de ce 
Concile » qui avoic Ci bien 
établi la Foy Catholique 
contre l'Hérefie d'Euty- 
Mepw chés.C eft. p4>urquoy il leur 
ISÎIÏ'r"^ écrivit en ces termes D€ 
bdty^é^'P^t^r fue quelques malim sa» 
qu^Tnsl^Jfyprefes M mes intentions 
lté dâjttjfient lieu Âe douter B 

nenfi per •• 

iinanimi. î AppYouve ce Que vous avez, 

tatemvef i 'r • v ' r 

ttimàt&.aepm a un commun cornent e^ 

« fiatuta * , . 

prCbeS* '^^^^ ' touchtm U Icoy , M 
oSieF*- Concile àe CMceàùine , fétus 

Se^co* ^ ^^^^ f^^^'^ & Coevefi 
^^/tri- l^^ y ont JifiBéetiLef 
l^tt4ll:fres que le tres-glorieux Em* 
vefl/rk foreur ^ comme il l*a iefiré ^ 
ïîâS '^^^^ f^ra tenir , afin que vo" 
tre Fraternité & tousses Fi^ 

délies 
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de CEglife de Rome, 1 5 
délies fçachent que non feu^ „^ 
lement par t approhatim 4e 
mes Légats , mais aujfi par la 
mienne , fay joint mon ^ ^vii^^wVt 
particulier au vojlre , mais u^^fèi 
dans le feuls points qut reç^ar- "«Jaiium', 
aent la Foy ypour laauelle tfi».»obiTcHm 

f , f t * . '•• iniiffefen. 

a célèbre ce Conctle f^t^iver- 
Tel par l'ordre exprés des Em^ i*."'*' A 
pereurs^Cr. du conj entêtât 61. sjn, 
du Saint Siège ■Jpofiolique.^^" 
Voilà ce que ccft , fcloû " 
Saint l*con , qu'approuver 
ità Goûcilc jcftre d'un avis 
CQnfojEm^ à ccluy de^ Pe^ 
res , 6c confentir aux" 
nitions qu'on y a [faites. 
': Cela paroift encore plus -\ 
«Uireraent dans k Lettre 
Circulaueque Saint Mwt-^m. 
tin Rftpe écrivit à Safmi4?« 
Aœand £ vefque d'Utrecht, 
.&-à«ous Jc;s Evefquesdc 
Tome II, B 



î J : I -'î 
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Traité hiftoriqu^ 
France,en leur envoyant les 
du Concile de cenc 
, cinq Ëvefques qu'il avoîc 
tocîcik» auemblez a Rome , contre 
Û&ï'\Si. Monotlielites , & les cx- 
îufarcri?. Portant dy foufcrire^lâs un 
rbif: Concile de l'Eglife Gallica- 
SïfJ.' ne , & de Icsluy renvoyer 
côfiîm "n- avec leurs foufcrîptions, par 
ÎVfeftien.lcfqu elles on voye f[»ib les 
iroor^-"' tûnnrment , <i* «ifV// confen-» 
«de& def- tent a tout te au on a defint 
ii«triic«. ^/y Conctle de Rome pour la 

tvmVera» , , ■ , 

aiatnypw Catholtque , ^ 

csortz â , * f, - 

■pbijfta. ffutre cette furie uje Herefte 
qui S en deputs peu élevée 
contre lEgitje. 11 demande 
mîJ. <îuc les Evcfques de France 
'^*^:^*"*confirment les dccifions de 
f»6.M<trf. Rome lur un point qui re- 
garde la Foy : on ne dira pas 
pour cela que l'Eglife Gal- 
licane Toit fupcrifurc à ta 
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4e l'Eglife de Rome 2 7 
Romaine > & Ton n auroic 
pas raifon de le dire, parce - 
<\\xc confirmer les défini- 
tions n eft autre choiie^cons* 
sne s'en explique le Pape 
Saint Martin , qu'y confen- 
tk par fon fu£Frag&. 

Ainû chaque Ëvefque qui 
foufcrit aux décrets d'un 
Concile » Tapprouve & \c 
confirme » en y confentanc 
par fa fignature i ce qui fe 
fapporce pafaitemenc à ce ^^^^^^ 
que Saint Cyrille d'Aiexan- 
àrie écrie à TEvelque de^^'S^^'^V 
Melitine , auquel on vouloit il^lm 
faire accroire que le Pape q«;°TiuM 
protegeoic Neftorius. N'e»^^^^' 
croyez, W^»,luy dit.il , car je î?" ï"ï. 

Ajfeâre que le Pafe muscy^,^^*^ 
m itrk ecnformémei aux déti- 'il^- . 
fions du Cùffciled£phefe,quil^^'^^fi^ 

en s confirmé avec pcus tims 

B ij 
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1 8 Ttraité hifortque . . 
les Aê^es , & 2« '^^ s'ttecorâe 
avec nous datjis un mfme fe»m 
iwient. Voila ce que les Pa* 
pcs eux-rriefnies appellent 
confirmer un Concile i 6c 
l'on ne trouvera janaàis dans 
Tancicnne Eglife , que les 
Conciles par leurs Lettres 
Synodiques adreflees aux 
Papes leur ayant demandé 
dautre confirm^^tion de 
leurs décrets touchant la 
Foy, que leur confcntcment 
leur approbation , qu'ils 
eftoîent obligez de donner. 
Car enfin fi le Saint Efprit 
parle par un Concile légiti- 
mement afiemblc ^ quand il 
prononce fur un point de 
Foy,6c qu'il dlz^F/fum ejl Spi- 
rittii Sm^o , (jrnobisi il faut 
biei^ ûccefiairement que le 
approuve ce. que lo 
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de rEgiife de R $me, *1 9 
Saine Efpnca dit • ^ qu'il 
lu y obéïue. Et (î le Saint 
Efpric ne parle point parle 
Concile jufqu'à ce que les 
tapes y ayent donné leur 
approbation , il n*eufl donc 
tenu qu'à eux de faire en 
.fprtÇ j en la refufaDt , que 
le Saint ^fprijcqui nous doit 
enfçigner toute vérité , ne 
nous euft jamais inftruits,6c 
queTArianiTme §c toutes les 
autres Héreiles n euiTe^ 
•cftéqac des opinioi^ifei;- 
''mifes ice que pçrtpnne Ji. 
'mon avis n'ofjeroit jamais 
'dire. - 
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CHAPITRE IV. 

Us anciens Conciles 
ont examiné les luge- 
mens des Fafes four en 
porter m dernier ai^ dé- 
finitlf* 

QU o Y-QJU E les Cott* 
ciles aycDc toûpurs eû 
beaucoup de refpeâ pour les 
Papesjôc que daas ces grao^ 
éis conteftacians qui onc 
donné lieu de les auembler 
pour décider fouveraine^ 
ment des Articles contenez* 
ils ayenc fouvenc tendu des 
lugemens conformes à ceux 
que les Papes avoienc déjà 
portez contre un des deu;&. 
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de l^Eglife de Rome. 5 f 
partis î ils n'ont pas n ean- 
moins laiflc de les examU 
ner, pour voir s'ils cftoienc 
bien ou mal rendus : ce qui 
fait voir qu'ils ont crû avoir 
fur le Pape une fuperiorité 
toute fcmblable à celle que 
nos Parlemcns ont fur les Ju- 
ges fubalternes. En voicy 
deux illuftre èxemplcs, qui 
ne foufFrent pas qu'on puilTe 
douter de cette vérité. 
3> Flaviea Patriarche de 
Conftantinople avoit con- 
damné dans fon Concile 
particulier la doArine perni- 
cieufe d'Eutychés , qui ne 
vouloic reconnoiftre qu une 
n'aturc en Icfas - Chrift, Se 
le grand Pape Saint Léon 
avoit confirmé par fon lu- 
gement c. Iuy de ce Patriar- 
che, comme il paroifl: par 



les Lectres qu'il luy éaiyîcr 
£c dans lefquelks il éuUk 
admitablexnétbîcD la créan* 
ce Catholique touchanc^ la 
diftinâioD des deux oa^Eures 
divine^ Jiumaine dansunç 
feule perfonne en lefus* 
Chrid , contre Terreur de 
céc Héréâarque qui les cd^^' 
fondok. Oioicorus Patxiar» 
che d' Alexadrie^qui^'eitoif 
hautement déclaré prote- 
âcur d'Eutyckcs^ ei^reprit 
fonaâairc, iit-ii-bien par 
la faveur.de ChtyÊaphius 
qui pouvoit tout iut i'^cfpric 
de £on • M aiûre r£œperçur 
Iheodcfele jeuue*.qu6.ce 
prince convoqua le-iecond- - 
Concile •d'£phe^^ ^ pour y 
examiner ce qui avoit ellé 
jugé à Conftantinople 

J^omc contre Ëut^chés^: . 
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' de tEglife de Rome. 53 
Saine Léon qui n'approu" 
voit pas ce procédé qui fen- 
coît lacabale,s'y oppofa da- 
bordjmais il y confentit en- ; 
fin pour le bien de la paix, ' 
efperant que tout fe pafTe- * 
roit en ce Concile félon les 
/ormes Canoniques" , & 
u'cnfuite le lusement dé- 
nitif qu'on y rendroit, ap- 
paiferoit les troubles de l'E- 
jglife. Sur quoy il y envoya 
•fes Leçats , avec Tes Lettres 
]au patriarche Flavien & au ; . . 
*Concile, où après avoir ex' 
pofé ce qu'il avoir fait con- î^aÛi^'ÏJ 
^tre la nouvelle Herefic 
^diEucychés , il aioufte que piéa*'cr%i* 

• * i . * ' ,.| /l gio^èChri- 

»touterois , puis qu il ne raut ntan.fvi. 
•pas nechecr le loin de ra- r^rot h». 

1 r A bcrivoluit 

..mener ces dévoyez , oC que pp.fcopaie 
,1 Empereur avoïc ordonne «pi^nio, 
.qiie ion tinlt un Conçue a «mnuFof 



I 



^4 ' Traité hijiorîçiue 
ce fujet , afin que l'on fuf^ 
TbouVuftl iilfoHy entièrement^ terreut 

très no- , / rf " "* ' 

ftroj, &c. un plus emple Jttiementy. 

Qui vice^ , » r- /• 

jncafanfto ii etivova UD Evdquc , un 

Conventni i t ' 

«VrSis Preftre , un Diacre avec un 
'TVlnil Notaire Apoftolique pour j 
cim 'fe^: affifter de fa part, pour y. 
Domîno" établir,d'un cômun avis, ce 
««•'JoT. qui fera un fervicc de Dieu? 
hoeeftpr-c eft-a-dire , qu après qu onî 
nîfero cr. aura condamne une erreur 



lore dam- ^ • • r • J 

«ato,&c. n pernicieule ^on traite du 

si tamen t \ \ • rr \ C A 

fenfus.H» retabliflement de Ion Au- 

teticos .... ^ -, J.,, 

pienèapcteur pourvcu toutcrois qji ii 
»&'?ubf«i! condamne Ion Herelie de 
^«av"rirH"vive voix 6c par écrit. ^ 

j.L«£j. grand Pape déclare 

15; ai - o i 

ifhtfin. tout ouvertement que ceue 

. if'ie. ado^ nion d'Eutychés eft une 
-fl4,r H^r^ifie Xl écrit mcfme a 

Flavicû quelle eftd mani- 
fefte , qu il ne feroît pas 

. joeccffaire daffembler un 
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de CEglife de Rome, 35 
Concile pour la condamnerj 
& néanmoins il trouve bon 
qu'on en tienne un oii cette 
caufe foie encore examinée» 
fifin e[u\n puijfe entièrement 
ahclir erreur far un plus 
Ample Iugemenf.N*cQ: ce pas. : 
là dire fort nettement que 
le lugement du Concilj^ eftv 
de plus grande aijtorité que . 
le fîcn qu*on yexamincA * ^ : 
Il y a plus. Car ce fécond * 
Concile d'Ëphefe eilant de^ 
venu , parla puiflànce de 
Cbiyfaphius, êtpilftviô-, 
lence de Diofcorus ce fa«^ ; . 
meux brigandage où tou^' 
ordre fu fl: ranverfé , & Eu- 
tychesabfousrcc Smûi Poû« 
tife , quf voùloit que cettc^ 
Méréiiefufl: foudroyée pat 
un Arrcft définitif , fit de; 
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3(J Traité htfi^rtqm^. 
prés de l'EoapCf eur Ma»ci6# 
65 de l'IœperacrkePukhcî^ 
ria > après la mort'de Thco'? 
éoi^ r-pour faire aiT^mblec 

ciné 6ofiaavGalc€cU2io6*isyk» 
après qu il cûtexamiâQ la 
Dodriûe d'ËiKhy&bés, & 
les Lettres de Satm Léon, 
çonîîrma. par foBi- au(i0pf4 
fou<vçraiBj&6^ par un derdl^ 
lugemeiK t ce «^ue ce iainc ' 
Pontife avok pran«nc4 
conerecéiye Héréfie. ^ - r 
.ÇîVft'ce.dont il fe glorifie,* 
lors ecrîy alïi^ 4 %e3wk>^ 
ret > qui avolt condamné 
dans ce Concile l'Hércûe* 
,4e;Nertorius , de la$ji.i^lîe ilt 

tychés , après Teri a*oj'f fetifl 
ciié d'anç manière trcs-c, 
^Wj^ewe, il ajoufte po.u|» 
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de CEgîife âe Uome. 37 
foh particulier ces belles pa- , . 

rôles : Nom ne m glorifions en 

o J no • • ' 

n^iea 5 qui ?ia pas permis que j;^""„"'„o. 
nos frères fijf^nt rien h noftre ami' 
àefisivantfLge , mais qui au "^^^^^ 
contraire a confirmé far Cavis f/J qûï no 
àe tout le Concile ce qutlavoit ^m^JtI'o . 
auparavant depm parnojtre univcrf* 
mtmjtere , /^(^//r montrer que tisfirmavit 
fVy? véritablement de luy tcrè à' fc 

5 /l / / / r ^ • produire 

flf» if/f émane le luzcment.qut onenderet 

J- ^ /T / quod prittS 

ayant premièrement elle ren- ^ p^^"^* 

y i */ on m uni 

du par le premier de tous les ^'"^'^ 

i i iTiarum,ro* 

Sièges, a efte receupar le Tu- ^l^l,^^ 
gement de ioute l'Eglife.'t<^'c(ï 's'!uo% 
ce pas là dire que pour fça- ^]-*f^^^ 
voir fi lesdécifions du Pape . . ' 
viefine'nt de Dieu , il faut * 
c|u*ellés foierît receûës de . 
toute l'Eglife , 62 ' enfuitè 
que le Concile qui la repre- - 
fente , êc qui leur donne la .,,. - 
dernieie force pap fon auto- ,' 
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.10 TraiUhifiorique . 

le Pape 

Cek parei(l. encore plus 
claicemenc par le fecomf 
exemple , oit Ton vok qauo^ 
Concile généraMpcésavois 
exaimnc un^ lugemem ceii<» 
du ibleniaelleaieâc. par le 
Pape , le caiDs ea rend 
Ha aittretmie cootsaircCeft: 
eeluy que* le ciaquiéiBa 
CoQcilo porta comre les 
Chapitres , 6c centre 1» 
ConiîbiBtioii^ cki Pape Vi* 
giliu& » par UcjiieUe il \ob ap-< 
proiivoie^difendanc: à temMSh 
îbrtes de per^nnes de les 
condamner. l'ay déjà p^urlé^ 
de cette aâio& qui n a- hBft 
foin d'un fi>rt grand dif(60urs> 
pour la fuite paroiftre dan»* 
soute fa Ibrce^ 

Oii.exaoij[ne en ccCoA^ 
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de CEglife de MÊmt, k 
eiîe la dodrine de ces «rois* 
Chapiij:es,ac la conûiaicioat 
du Pape qiii les approuve. 
On le prie dc'preûdcr à cet- 
te ailemblée à cët exa-- 
men que Tou y §Àk de ces é- 
crits. II le refufe» quoy qu it 
§Q\t a Conftâti nojde où* Ion; 
^tim ce Gondk , 8e il fou* 
illeoe toujours de^«Miceâi< 
fbrc&ces trois Chapitres , ^ 
néanmoins on les condam- 
ne j & on les tîcnc encore 
aujourd*Huy pour nes^bici^- 
& cres-Iegitiméaon^ «aé^* 
damnez. Il fiilut mécoa; 
après cela qu'il fe foumifl 
à ce décret , ainfi que je l'ay 
dit fur la fby de fort bons g»- 
rands 5 U quand il ne sy ffr* 
ïoit pas fournis ^ \\ eft toûî- 
jpurs confiât que le Concile 
cWÛJaa foa lugcmcnt , fia 
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40- traité htfiortqae 
qu'il b caffa. Après cela 
peut -on douter q.u on n'aie 
ciû dans l'ancienne Eglife 

kPapeT 

Que l'on rappelle main- 

tenant icy ce que j'ay dit da 
iixiéme Concile qui con- 
damna rHéreUe des Mono- 
ùts^f- On y examina ce 
âue Iç Pape Saine Martin 
av«Û décidé fur ce ilijet 
dans fon Concile des Evef- 

ques ditalio célébré 4:^9- 
mci ^ ce que le Papwe Hq- 
norias avoic déclaré, avant 
iuy touchant la rncfme con- 
jj;Qverre > dans fcs £]^tres à 
.^ergius^ Patriarche de Coc^- 
.AantinoplcèTun des princi- 
paux Aute^ui^s de cette He « 

j:éûe.. Le jugement de Mai> 



âe tEglï fe âe Rome. 41 

tin fuc approuvé par ce Con- ... 
, cile 5 &: celuy d'Honorius 
« y fuc tellement réprouvé, > 
qu'on y anachematifa ce 
Pape. Soit que Ton ait bien 
ou mal entendu Tes Lettres, 
il n'importe pour le prefenc; 
le Concile le juge fans qu'on ^ 
ait jamais réclamé dansTAn- • 
tiquicé contre cette entre- 
?prife. Cela fufEt pour con- 
'clure invinciblemeut que fé- 
lon toute l'Antiquité le 
iConciie eft fuperieur au 
rPape. rr.;.. ' r 

Mais y a t-il rien de plus 
fort ôc de plus décifif pour 
bien établir cette vente, que/fv,>./.i. 

•ce qui fe fît en la caufe des^^^.'''"'- 
DonatiAes qui troubloienc f,"/'^:^*"- 
toute lEgliie d Afrique par c. 5. 
leur Schifmc. Ils s adreffe- ^^f'-ri 
rent i rEmpereur Conftan- ^ 
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4£ Traité ht ftoriqtte 
tin f qui eft^k alors dans 
GcHtroj. les Gaules ) & luy deoian- 
otnalif. ;dereac çics Juges cboifîs 
1^7 <J cocre les Evcfqucs de l'fi- 
gltle OaUicane , contre 
Cécifien Ëvefque de Cat> 
thage,parce qu ilsvouloîecc 
éviter le lugement du Pape> 
duquel\ils déâcMemX'Em. 
pereur néanmoins ayant 
protcfté que ce n eftoît poi n c 
à Idy de le méfier des eau fes 
Ecclefîaftique , les renvoya 
au Pape, auquel » comme au 
Chef de rfiglife.il appartient 
déjuger des eau fes majeures. 
Le Pape Melchiade prie 
pour affeflcurs en ce lugeniét 
qui nze' E vcfques d'Italic,auf- 
quefs il joignit trois célèbres 
Evefques de TEglife Gall/ca* 
ne , Maternus de Cologne» 
Kheticiusd*Âuu]Q>& Maju» 
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del*Eglife de Rome. 4> 
BUS d'Arlcs,quc l'Empereur 
luy avoit envoyez pourcftr^ 
du nôbre des Iuges,aân que 
les Oonacides ne pudent 
pas dite qu*^onleuravoic couc 
rcfufé.Cerce caufe fut folen- 
nellement jugée dans ce 
Concile de Rome. Donatus 
Chef des Schifmatiques y 
parut avec dix Evefques de 
fes PartifanSjfic produi fit tout 
. ce qu'il avoit à dire contre 
. Cecilien,qui comparut auflî, 
accompagné de dix autres-. 
Evefques Afriquains,& dé- 
fendit Cl bien fa caufe 6c cel- 
le de i'Eglife contre les Au- 
teurs de ce Schifme, qu'ils 
furent condamnez.'^ 

Ils avoient bien voulu 
eftre jugez par ce Concile, 
s*^eftant imaginés comme re- 
marque Saint Auguftin „oiii 



4^ trmehijtorique . 
.qu'ils pojurr oient gagner 
sieur caufe par Icjurs artifices 
& par leur calomnies,ou s'ils 
la perdoieDc,qu'iI pomroiexic 
j^éannioiDs çoûioursjDaince^ 
iiir leur .paicitçn fe plaigj^auc 
haucenient par tout que le 
Pape & fes Evefques ,. qu on 
avoit prévenus contre eux, ' 
" les avoient mal jugez. En 
• . efFec 5 ils le £rcut, & prefle- 
rcnt fi fort l'Erapereur de 
leur donner de nouveaux 
Juges,ôc en ^Ju^^rand nom- 
bre,queGébotiffiiice vain- 
cu par leur extrême impor- 
furorisau tuuice , qu il, appelloit une 
©ÏMUw.extrérne iurcurji le leur ac- 
corda } Se como^e il fou liai- 
toit paiHonnemenc de ren* 
dre la paix à rÈglife , d e- 
teindre entièrement u.n il 
funefle SçUirmcjU^r .un dex- 
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' àe CEglif ? de Rm^, 45^- 
nier lu cernent quîtermînaft 

. ^ I 1 • /• iatum caa» 

pour touiours ce 2;rana air-»î«« <••«» 
rcrendjil convoqua le ^^^^^'^^^ 
Concile d'Arles , que Saint ^^J^»™*"» 
Auguftin 'appelle Plenier- ôc^^JJ^- 
Univerfel, parce que , com - EufebU^ 
me Eufebe nous raiïeûrejôc £j'.*fi7f* 
après luy ce faînt D odeur, 
il s'y trouva une infinité , 
d'E vcfques de toutes les Pro- ^ > 
vincesdeTEmpire, 6c prin-i 
cîpalement des Gaules. ^ * 

Les Légats du Pape Sil- bûsm'^"dir 
veftrc Y affifterent avec ces pracipuè 
djx-hviits Evelques qui a-co»«i. 
voienc-efté au Concile de'^"^'*'-''i 
Rome. On y examina de 
nouveau la caufe des Do-ï 
paciftes, & le îugetncnt qud 
le Pape Melchiade , préde- 
çcflcur.de . Saint Silveftre, ^ 
ayoit rçndù contre euxjôc ils , ! ? 
furent de nouveau condam^' , 
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4^ *ïrait/htfiortque 

par uo Arreft déânk^» 
& fans appel à l'égard du 
Tribunal Ecclefiaftique. 
Car lappel que ces Scifœa- 
tiques, qui negardoient au- 
cunes meikres » imerjecte» 
rencau Tribunal dcConf* 
iantin^fut cr^injufte,com* 
me le reconnue franche» 
' ment c^t Emperetir > qui dit 
que s'il prenait enfin con<* 
noiffance 4e cette caufe > 
pour fermer la bouche à ces 
Schifmatiques,^ arrefter le 
cours de leur fureur, il en 
demanderoit humblemenc 
pardon aux Ëvefques , fur 
rautorité vdefquels • en ce 
qui regarde le fpirkuel , il 
d^roic entrepris. 
. Sur quoy Saint Auguftin 
répondant aux plaintes que 
les Donatiflcs de fon temps 
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' àe l'Egiifi de Rome 47 
faifoient toujours du Pape 
Melchiade , comme leurs q,,, ,ox 
Auceftrcs , dk agréable- «J^rrum* 
ment,eQ £c moquauc d eux, ^Am %i 
que ceux -cy avoiem faic mu»!ftif. 
comme les méchans plai-M^.^V^ 
deurs > qui après avoir per* Yui. 
du leurs procès > s'en prea- 
jiênc à leurs Juges,Ôc fe plai» 
^nent à cour le monde d a» 
voir càé mal condamnez » 
quand mefme ils ont eflé 
convaincus par la découver- 
te de la vérité toute manû 
fede-Puis, pour les confon- 
dre, il ajoufte ces grandes 
paroles qui décident tout 
cet la queftion que nous 
examinons , èc auiquelles il 
n'y a. rien du tout â repli- 
Guer: Sttppofons que les litçrestgee pvtê. 
4ut mt eend/tmné d Romé vos Epifcopo*: 

^ ^ qui Roindt 

jineepes^yeHtmaîjuge\n^ t-^jJl^-^ 
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4^ • 7'raité hîjlmqt*e 
mkc%(^ilvoit'On pas encore le Concile 

ferrcflabat , . * \ /• /• 

VuinmLc'P^^^^*^^*^^ ff/^^ cauje Je poir 
ve'rrii?'' '^^^^ examner âfi uoîiuem 
Sbi""lum (ivec ces mefmes luges (^uiTa-. 
i "dkibus voient déjà jugée yafn que fi 
"t'!g uari, Z'û» trou voit que leur luge-^ 
iucSc.ffc mefit ne fujl pas équitable on 

leur Sentence? 
ri< foive- 1 avoue franchement que 

«iitHr. . . • ^ • , * — 

i^/</. je ne vois pas quon pyiile 
faire mieux entendre que le 

. Tribunal du Pape . eft foUr 
mis à celuy d'un Concile- 
plçnier & gênerai , qui peuc 
confirmer ou calTei la Sen- 
tence portée à l\orae, com- 
me le P^tlcmeiit de Paris 

. peut ou con&rmcr ou èaCcc 
par fon Arreft une Senten- 
ce du Cliadelet.Aind quand 
Je mefme. Saint Aug^uftiu dit 
ailleurs, ,çp parlant de5i Pcr 
£hic«" l*igicos i H mus, ejl wpu des 

Refcrits 
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derEglife de Rome, 49 

Refermât Rome , U eau/e ç^^^^^g. 
eftfme.'cch s*cntend qu elle Si* 
cft finie . à Rome, où ccsSaTi» 
Hérétiques , qui après avoiraerchp» 
elle condamnez dans les cVurrA^Aâ 
Conciles d'Afrique > sc-otugufi, 
floienu adreffez au Pape^^^X^U 
croyoienc gagner leur caufc 
par leur artifice qui leur 
avoit une fois réuHi. £lle né 
fut jugée en dernier rcflort 
quau Concile d'£phefe. U 
faut donc néccûairemenc 
conclure qu'on ne peut voir 
plus clairement qu'en ces 
: exemples que je viens de 
produire des Conciles Unii. 
verfels qui ont jugé des lu» 
gemens^des Papes , qu*oâ 
croyoit dans l'ancienne 
Eglife , ayant Saint Auguf* 
tin,^ de Ion tcmps,& après 
luy,(ans qu'on s'avifaft 4'en ^ 
Tome IL C 
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5 o Ttratié hiftorique 
douter , que le Concile gé- 
néral ell pardeiTusie Pape.* 
c eil ce que j'avois à prgu- 
ver* 

-E^ -E^- -m ■ i : -G^ G^- 

CHAPITRE V. 

^ue les ancUns Tabès ont 
l toujours reconnu * ^ 
- frotefiè quih eftoient 
Coumls mx Conciles, 

MA I s pour le prouver 
encore d ujae jmniere 
9»ilà folide* qui^ft d*au- 
ta.Dc plus plauiible 6c moins 
Tiécu&ble que je produira/ 
poujctéjnoins de ce^te vérité 
ceux qui fonc le plus ince- 
rcil^z en cette caufe: je n'ay 
vqu à- di£e que Les. aiu:iens 
jpape^^t.quW a voulu de^ 
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de CEgUfe âe Rome, 5 1 
puis peu élever, malgré qu'il 
en euilent , pardeiTus les 
Conciles * protellenc eux- 
mcfmes qu'ils leur font fou- 
rnis , ôc qu'ils doivent leur 
obeïr dans les chofes qui ap- 
partiennent à la Foy , au rè- 
glement des mooirs, au bien 
wnivcrfel , 6c à la difciplinc 
générale de TEglifc. 
• Y a t- il rien d€ plus claie 
& de plus iincerc fur ce fu- . 
jet, que \c téqjoignage dk^i^ 
Pape Syrioias^ fiicceiTcur de * J 
Damafe ? Les Empereurs 
Theodofe & Valentinicn Iç 
ieune avoient/aic aiTembler . 
un grand Concile des Evef- ^ 
igues d'Orient & d'Occi- Jmhrof, 
dent à Capoûë pour étein- JJ;^ 
dre le Schifmc d'Antioche, -^^fj ^ 
qui, après la mort de. Mêle- «^^Vj^^ 
tius & de Paulin t' tZnit- 
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Traité hiftmque • 
nuoit encore par Téledioiï 
que les deux partis differens 
de cecte EgUÎe avotent fai- 
te de Flavien pour fucccdct 
à Mèletius , & I d*Eyagrius 
fucccfleur de Paulin. Cçm- 
me Flavien ne companic 
pas , le Concile délégua 
Thepphylc d'Alexandrie , 
pour juger êc pour terminer 
avec les Evelqucs d'Egy- 
f ce ce grand dififerendiôc en 
ciefme temps > comme oa 
eût déféré au CQncile un 
Evefque de Macédoine ap- 
pelle Bondfus accuféd'hé- 
réfie & d'impiété contre la 
Sainte Vierge , & qui n ofa 
comp2froiftre , le Cancile 
commit la connoiiïarK;e d« 
fa caufeâ Anefîus de Tbei^ 
falonique > pour la terminer 
dans un Synode qu'il ûen* 
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de-fEglife de R^e. 5 3 
drôitavec les Ëvefquescle 
la Macédoine ^ de rUlyric. 

Ceux cy» (bit pour fe dé- 
charger du lugemenc qu'ils 
voyoienc bieo qu'il Êuidroic 
oéceâTairemeut porter con^ 
uc un de leurs con£reres,foic ' 
poui: k fefpeâ qu'ils poc- 
toienc au Saiat Si^e, défe- ^î^^ 
rerem çe lugemenc au Pape Sj,'^^,"."- 
Syricius. Mais il leurrecri-5i"ii'^J|;2; 
vit que iî le Concile n avoic t^SShu^ 
rien ordonne louch^nc la^^Grari. 
:cauredeBo9of8s,il ^otvsaçk^^S^ 
un lugçmens é quiuble fur dm.'''''*" 
ce qu'ils lu y avoienc écrit de V^mu 
cec bveiques) mais puisque ma com. - 

1/-% •11 • • petere non 

e Conçue Içs avotc coijanus po(»t. 

, ■ , ff> Nam fi m» 

pour prendre connoman- 

ce de cate affaire , & la"»/"'»"- 

ciè de lis 

terminer par un logement ^^-f^/^jj' 

décifif avec. rEvefquc de^Jj^î? 
Tliçiraionique, qu'iltccon-SSilV 

. C iij 
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54 ^ ^'W/tf hffiorique ■ 
noiiïoic franchement qivit 
•ft igi ur n avoïc le pouvoir d ctk 

ferre de ^ , , 

v^cf en'im ^^^^^^^ ^' Jugement i&.^Ki 

Sinl. terminer^ q»$l ttp fftr tient dt 
prononcer fur eem aft^re, 
ïf «Hfti.- gf»^ cffi vous refte'- 
h^'^'nSL f entez, U Contile loH an H 

c9Bdî fa. r ' r • 

«Mitateii trnmmts hn-untort» 

enim ta. non woy tj^iiP nt l ny 
sVildrvi' î*^* Voilà àn Pâpe do <]iia- 
«/tri£ «iétne ficcle, quiavoôëde 
ïynod," bonne £oy que déléguez 
iudk!.'re'' du Concile , beaucoup plus 
t^nit?"* le Concile mefmetont plus 
lïÈ -fi" <lc pouvoir qu'il n'en a , H- 
tPJr / q vii en fuite reconnoiil que 
co««a 1 autorité des Conciles eic 

lipertit, pardeâfus celle des Papes. . 
Jîi';;. Innocens I. qui fut Pape 
^* ^^^tmis an apics Syricius^doQH 



tnent. 
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' de f£glife de Rome. 5 5 
il avok veû la conduite à Té- 
gard dUr Coocile de Ca- 
poucyie conduire auiîi félon 
k Tradition de TEghfe Ro- 
maine , & r exemple de Tes 
prédeceiTeurs , qui n ont ja- 
xnaîscrû que leur pouvoir 
fud égaU& beaucoup moins 
fuperieur à celuy du Conci' cityfi>ft- 
le.Car dans la grande perfe- ii!,t.u 
cution que Theopbile.Pa- ^^'ct^, 
triarche d'Alexandrie fie à af.!ivtj>m 
Saine lean Chrifoflome.qui \tn.Efif. 
avoit efté condamné & de- 'L^ ^I*^'' 
pote > par une extrême vio- f'-p'^^- 
lence dans un Synode d'E- ?h!cb^. 
vefques partifansde Theo--^'-^"** 
phile» 6c.ennemis du Saines ' 
comme on en eùc écrie des 
deux codez au Pape» aux 
Evefques d'Occidenc > ce 
faine Pontife; cafla bien à. la 
veiité ce Jugement poué 

C» • • • 
ijij 
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^4 Trsi/e hifiorfa»e 
ludicfum' contre toutes les formes 
i^^ûo! êi^ tous les Rcglemens des 
dicens o Conciles par des lu^es 4n- 
& c^nflare compecens , contre un ab- 

aliamirre. ^ » . ■ . . . ,. 

bnem"sy. 'l^" ^^^'^ jundique- 
Tidïntaho "^cnt appelle à un. Concile 
Sîmîbî, ^cgitime, mais poiîi le fond 
Skm,dç£ 1 aflfâirc,& de I accufaiion 
S«S!Ï« dontii s agiflbit, il n y vpu^ 
piïSmm jamais toucher. 11 crut 
fï^i^Tc. que conûderé l'impof tance 
ïS^u de cette affaire où l'on atca- 
quôit riionneur Se la digni- 
té d'un Patriarche, donc la 
J'py avoic toujours eflé il 
puie } U la dodrine &c le - 
minente iaintcté en il haute 
veneracior^-dans toute l'Ë' 
giifeyil n'y avoic qu'un Con- 
cile dedntereiTé , où les 
amis ^ les ennemis de Tua 
éc.de l'autre ne Te trouvaf-, 
fem pas , qui en pull pertes 



• 
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l'Egltfâi Rome, 
un lugemenc déônicif* 

C cil ce qu'il écrivit aux V^'Â^ 
deux parti s j & dans les Let* i^l^ki^ 
très oui! adtefle à Saint SS/i.**- 
Chrytodome > à (es Ëvcr* 
qucs , & k fon Clergé de "'"^ ' 
Condantinople, il dit pofi« 
tivement que ce Concile.ce^ 
luy-là mefiueauquel ce faine 
Patriarche en avoit appellé , 
edoit abfolumeot neceilai* 
re pour terminer cette gran- 
de a£iire par un lugement ?»h2£ 
jfouverain 4 qu'Uj^y avoit 
que ce remède aux maux retardai* 
dont ils eftoienc affligez /mm.' 
qu il ne les pouvoit autre- c*«,open, 
mentfecoutir j que le kvXîll^ 
Cocile Oecumenique pou- 
voit rendre à TF glife Orien* 
taie la paix & le calme après 
une û furieufe tempefte ^ êc 
que cependant il falloit 

C y 
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qu'ils s armaffent de patîcîi- 
SeS- ce, ÔC rccoLiruflent ùniqbcîii 
Bo'arTy. ment à Dieu , enattendafii 
cu™enirtj_ qu'on cufl: aflemble ■ ce 
îoflî?.îe" Concile,àquoy il cravàjlloit 
ÏÏi^.ûr. inceffammentjcn cherchant 
Sdeîd. les moyens qu'on pourroîc 
S" prendre pour leçon vo^è^étt 
a;;4».CePape pouvoir il 

mer en termes plus clair» 
que le Concile Général a 
un pouvoir plus étendu 6C 
plus grand que le fîen , 
cnfuitc qu'il eft pardcffus 

' luy? 

Il y a pourtant » ce me 
fcmblc , quelque cHofc en- 
core de plus fort , en ce 
qu lnnocentlll. l'undcfes 
fiicccfTeurs , auffi zélé qùé 
luy ptîur la grandeur ÔC les 
droits du Saint Siège, écri- 
vit ^lu aoy Philippe Auguf- 
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À€ l'EglifeM Rome 55^ 
c^Ce Prince,qui avoit gra a- 
de envie de faire diiToudre 
k Mariage ' c^u'il avoic con- 
trat é avec la Reine Inger^ 
buge>pre{roic exirép^cmenc 
le Pape de ledédarer nul, 
afin d'eftre en liberté d'en 
époufer une ancre. Ce fage y 
Ponûfc récrivant au Roy , -Tity;. 
protcfte devant Dieu i que i'fi'^f^ 
s il pou voie en conicience PhUipp. 
luy accorderjcc qu'il dcman- 
de. > il le fcioit de touc fom 
cœur .' mais que quand tsxé-^ 
me.il voudtoits aEreûer â ce 
que la Reine avoit répon- 
du favorablement pour la. 
>diiIûlution de ce mariage au 

Cardinal Robert Cortzcon, rendus in 

OUI lavoit interrogée îunai- «i* «ru de 
€|uement,il ne pourrçit ne a- p»^^», >« 
jEnoios rien denniv de luy - ^""e- 

jafiaica au£: 
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6q Ttrahe hlfiorlque 
importance que celle- là } de 
i%bc!»v^ queiV/.^»/r^^r^»o// de le fai" 
neconcii.i re fansu» Concile y»utf e k cri'* 

««.i'Jî""'' ^f*il commet t roi t devant 
^ , ^ l infamie e[»il,en 

m?<bD«î fourroit devant Us hommes M 
îl£ï«^/<w/^ peut'cftre encore enda^ 
^f^?:î'e,gerd'efired^ofé,ô'de perdre 
'Jti&'^of'JaMgnite pontificale. Voilà 
ft'ricûram' uii Paoe,^ Tuii dcs plus fça*^ 
vans qu o ait jamais veus lue 
la Chairede Sftint Pierre>qui 
avoue deux fois , en tces- 
peu de mocs^vec ane gran- 
de (inceric« que le Concile 
^ft pardelTusluyd'une^en du 
fane qu il ne peut rien défi' 
ait iàs laâaire quon'luy 
propofe fans la détermina* 
tion du Concile i U Taucre» 
que s*il rencreprenoic , il 
courroie fortune d*e{lre dé» 
pofé du Pont'iâcat. Pas qui ii 



Digitized by 



de l'Eglff î de Rom» 6 1 
fans douce par une puiifi^- 
cefuperieure à la tienne « 
qui^comme il e(l c videncine . 
peut eftre autre fur la terre 
que celle du Concile. 

Le PapeAgapecus avok dit ^ 
long - temps auparavant la 
mefme duofe en un occft- 
Êon ou toute Ê>ts rl ne s'a* 
gidoit pas d'une affaire àixx^ . 
neauffî grande importence 
queceile-cy, U dont il eH: 
à propos que j'informe mon 
Ledeur en peu de pacoles. 
Dans un des Conciles que "^^^ 
le Pape , Symachus tint à i° * 
Rome , on défendit à cous . 
les Papes à pcrpctutté d a- 
liéner ks biens d^Ëglife» 
.& fur tout ceux de rÈgUfe 
RonÏMitnc, qui en cetcmps- 
ià n eftoienc pas des villes 
des provinces, comme.api^és^ 
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Cl Traité hijlonque 
les donatins des Ko» dê 
France , mais quelques cec. 
xes quelques métairies 
qu'elle ccnoic de la libéralité 
dcs FideUes, outre les obla- 
tÎQDS , qui faifoienc alors fes 
plus graûdes ricbeffes.Voi» 
cy les termes tïcs confideia* 
cunfideia- W^^^i^ decTCt > qw dçtçna 
cmi f«B. ^^^^^ âlienatioô'iVi?^^ ordon-^ 
S5i"Âp"ô. '^^'^'^ devant Pieu par te de* 
îê/p«f-u eret ,j^iie dttjour prefejtfiuf 
V.d/n2^: que U doSirhe de 

^^r dilb^BttmdelA divine 

Utit do- ^ • f • » r * ^ • 

taris,hceat . * ' 1'> t' ^ 

prî^dium permts 0 au(H» fMeA ^itener 

rufticum, 1 ' ' ' / . * 

t,uai.tx tmï^urs une m^têtxu % 

iràr/^^^ gr^»deJoit pme ^màa 

"SHtb h itmifmt it qui. que cefott 
5iŒ pArischéngt^ éfans qt^tlsfe 
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de fEgUfe de Rome, 6% 
f rétexte de nece^é qi^e ce 
fuijfe eftre. 

- Or comme environ trente* 2ttSwf 
£x ans après oa eût dcman- ""J^^^^ 
(dé aa Saine Pape Agapcius J^Ju 
la permîffion d aUénec queU jjirj"^' 
qaes - uns de ces biens fous eccI. non 
un fort Spécieux prétexte da 
ibulagementdes pauvres » il 
ié pondit que les vénérables 
Confticutions de Tes Peies^ 
qui avcNent dé&ndu cœior* 
tes d aiiéoations.ne luy pei> 
mettoieat pas de la donner» 
qu il cro^t qu 6 trouveroic 
bon qu*ii n entreprit pas de . 
rien £iire contre ces décrets» 
^n quelque occaûon que ce 
puA eâre, ni pour le refpea 'j!^ 
de qui que ce fuft.Ntf croyez, JXÏSî 
«K.r<ry^^,ajoufte*t'iI dans 1*^^ mt 
im Bpitre à.CeÊuri us Evef- "u*Z'aà 



Née te«« 
ciuti* (}a< 
>attt 
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1^4 trsit/ hiflorî^ue 
cMMe- ^vMÏce , ou fimr quelque h- 
bSmméi tetcfi temporel que j en ufc 
éû?q"uk'* ainfi. Mais cefl que conCtàc» 
synodalu T^nt le comPte exii& que i efi 

decrevie t . t ' , i 

aurotitai, ^Qis rendre m luoement 4e 

invioUbi- ^ . > , r 

«tercuûo. D$e» ^ je trouve qu U faut 
Bp. de aeteffite que nom oMufr 

ytrti^i, vfons tnvtolsblement M*q»^ 
iaièWtité du fmnt Comile n 

daoc qu un CoDcUe Naciof^ 
0al de rUaliC qui av^it fait 
ixtte Ordonoance>i laquel- 
le le Pape Agapetu& dk 
quileft obligé de ie foU'» 
meure : à plus force rairoa 
euA*il die fans douce la mê- 
me choTe, il n euft edé u& 
. décret d' un CoBcile OectH» 
menique. 

]1 y a plulîears autres Pa- 
pes . qui. onc déclaré necce- 

mem comme ceux- cyjquiU 
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de CBglife de Rome, 05 
luy eCloiem fournis. lenen 
veux plus produire qu'un» 
qui s explique fur ce fujec 
d'une manière a laquelle on 
ne pourra jamais rien ajou-* 
ftcr. C'eft Silveftre ILcc fa- 
meux Gerberc » qui remplie 
confecùtivemenc les crois 
Sièges Pôcificaux de Reims, 
de Kaveane,5c enfin de Ro- 
me, 5c fuc un Pape tres-fça- 
V lut , dont j ay fait 1 cloge 
en quelqu'une de mes Hif^ 
loires.Il fe fcrc pour cela de ^'^jf*^"* 
ce beau pafTagcde TEvangi- i^j^fh', 
le , où lefus-Chrifl die a fes 
Difciples:^^ vofire frère vous *' 
n 6ff<.nfe^repre»ex0-le e» far^ 
ticitlier puis en prejencè 
de deux ou trois temoms:qf(e 
s'ils ne fe corrige fas ^dénon- 
ce&'le À l'Eglife \ s'^il no- 
béit ^(ifS à l'BgUfetrcg*rde&' 
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■fis ■ TrMt^hifioriquf 

le comme ua fujen & cemmi 

"«pittl'cti». Le célèbre & 
/sr. dode Toftat Evefque d'A 
vila employé ce paffage pour 
montrer que le detaw & 
fouvcraio Tribunal de l'£- 
glife cft celuy du Concile . 
auquel lefus - ChriH 
«oyc tous fes difcipks , fit 
conlequément Saine Pirre. 
<)u. en fuite luy cft fouœi, 
coœmeafon luge naturel 

duquel il doit ^„e„dre la juÂ 
««qu,liuy,pcue deman- 
der contre fon&eicLe Pape 
SiJveftre s'en fer. dune au- 

wc manière pour la oeûnc 
nû-Caril prétend, ce qui cft 
vray,qoe ces paroles que Je- 
fus-Cbrift dît à Saint Pierre 
a l égard de fesfrcres , il le, 

1"^°^°? i ces mefme, 
freres al Jgard de SaintPiet. 



I 
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àe l^Egl'tf f ic Rome. ^7 
re auffi-bien que d&tous les 
autres. Sur quoy ce Pape 
écrivant à Seguin Arche- 
vefque de Sens , n a poine 
fait de dii&culcé de s expri- 
mer en ces termes extrc- 
naement forts & fignifica- 
tifs./^ U dis hariimenhquefi . 
mefwe t&'veÇat^e àe Rome connin. 

J terciiio. 



feehe cotre vot^ , & qu ayant 
efte fouvent averti H »*^'T.li^li 
■Mffe pas À f£glife^et£vef 
y^»ede Romet^diS'je^f efire 

teu» , par U eammandemem non «udle^ 

4e Vseu melme p&Uf un fabit' inquam* 
^at». Ce Pape peut-il taire spifcopug 

f * t . prjfcepto 

entendre 



fent pas d'eftre fournis au 
Concile Général qui la rC" {«Mjt^ 
prefemc^ 
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et Traité hijl or ic[ue ' ^ 

te 

: E'â^'t '• •'^ ■1^' -fi^ 

CHAPITRE HL- 

les anciens Tapes ont 
crâ qtiiL eftolent fou- 
. mts aux (fanons, 

CE qui prouve encore 
invifiblcmct que l'An- 
tiquité a toujours eftédan* 
cette créance , c eft que les 
anciens Papes onuoûjours 
proieftc dans ^eurs vérita- 
bles Epitres , car je ne par- 
le pas de celles qui font fu^ 
pofces , qu'ils ertoîent obi L 
gez de ce conduire dans lu, 
fage de leur poiiTance & 
dans le gouvernement de 
l'Eglifç , fclon les Canons 
& les faints Décrets des 
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CEglifes de Reme, C$ 
Conciles , contre lefquels As - 
ne pouvoient rien entre- 
prendre. . 

Ya>t-il rien de plus for- 
mel fur cela que ce qu on 
voie dans TEpitre du Pape yniarra. 
Gelafe aux Ëveques àc'^\âi 
Pardani6,^^'i/ ny « perfin-r SAauî 



»e 0u$ diave plus exa>&eme»t ftohxiit 
éxecutet ce (lut e/t of donne a^n M^nt 

^ A . ^ . nueiiexe- 



paru» Conçue ymverjely quev^i^ sedem 
l'Evefciue du fremier Skge .^[f^p^"- 
J^ftns cdk de Celeftin Lpri»»»* 
aux Ëvefques de l'Illyrie: //oomin*n. 
fatêt aue les Reglemens <<^J*<i"i«. 

J 3 _ ^ - , non %f 

Conciles [oient nos règles , & ««|;^^ 
Mminent fnr nous^drne» pas S^lSy" 
que nous nous élevions fur^;^^ 
ces piintts règles pour en dif-^^ 
pofer a, noHre volonté: fojions^*^' 
fournis AUX Canons , en olfer* 
■nfunt ce au ils ordonnent, i^ftohi, 

* _ —, nimis fnn 



pans que Saint Leone»^»^'*» 
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facMtifsi 



tiiuntur 
€iie coa. 
trarû. 



7b ^fMté htUmque 
^ écrità Anaioiius : Ce qm fe 
m s c>no. trouve e(lre contraire aux 

nibusinvc» ^ 

tres-jMnts Canons , 
méchant ^ tio^àéftavéfour 
q il on le toUre. Dotas l'E p itr é 
Krfum '* Simplicius au Patriarche 
Œoiu. -Acacius: On garde dans unt 

*qaod i s.. i»violahle , <^/>f4 
«.SSiSî hlipar un Concile Vnhferfeh 

S*«Sf Dam cdle du Pape Saine 
Martin à leac Evefique de 

Srr. défmfems é' Iss dépoR^ 
Aimusinon tosTCs ctcs jat»ts Canons , o* 
eores.qui îw» VOS leufS PrtvansauufS^ 
^or^is'"* J ç avons j€[9^n refet* 

bHjionc*. ceux qui les trahr^ent, 

Saipc Grégoire le Grand 
parie auûi forcemem que 
ceux cy en cent endroits de . 
les £pitres}ComeQe quand il 
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de lÉ'glife de Rame 71 
dit en la trente icptiemc du 
premier Livre: Vieit megnr- ^j™^,; 
ded'enfmmdreUs Statuts de^^^^ 
ws majeurs eu (Quelque BgUftum^î^ 
que ce foit. JBt ea écrivant à 
lean Patriarche de Con* 



uni* 
verfaii sût 



ftamiBople • Ce lu y qui pre^co^ccnca 
tfM^ delter €eux qt*e les c^ysc non 
CanctUs Gêner MX mt lu&^off ^twxi 
//^r ceux au ils ont déliez, , pr^iumie 

^ ^ a ut folvcrc 

yî? détruit Uy-mefine , <y ^„7'j;|,Vê 
^/fi ees Conciles. El il eftoit fi J^^;. 
bien pctfuâdé de ion devoir . 
qui l'obligeoit à garder les - 
Canons > qu'il crutnoierme 
que cette obligation se** 
tendoit jufques fur les cbo- 
fes qu'il trou voie établies 
oarune ancienne couftume 
& tradition dansfon Eglife, 
Car Hmperacrice Confta- 
tine l'ayant prié de luy en- 
voyer ou la tcHe , ou quel- 
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71 trméhîHm^M ^ 
que autre partie Dotabfe du 
corps de Saint Paul , pour 
la m(çaj;e,jdaus une Eglife 

fait badii à la 
de ce grand A po- 
ilre .* ce faint Pqiiteife Uiy rc- 
.^ivit qu'il cuft paffionné* 
iïienc fQuliaité que fa Setc 
nicé luy cufl commandé 
iiia pi«ci. quelque chofe où il la pud 
ficer'e'*n'crervir,6c luy obéïrj mais que 
Sîfm'dM. pour ce qu elle luy or don- 
£rRocna. npic,c'e(l ce qu'il ne pou voie 
tiu,occi. m n oiloit faire, parce, dit j1 » 
tibus om. qu on tient a JEv.ome, & mei« 

nino into- • - . 

j^^biie^ftine dans tout 1 Occident , 
cs*nâ".* <iueccft unechofe infup- 
SdSf" portable , & un grand te- 
qS!iS.^feî. crilege , cjue de toucher aux 
iîS.?' corps des Saints, & q^. fi 
^"i^rtm. quelqu'un a jaudace de 

funear lentreprcndre » fa témérité 

ne 
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ne demeurera jamais impu- 
nie. 

Peut eftrc que Ci l'on fc?cïer?.« 
fuft avifé de faiie quelquc7ii"7'"o. 
réflexion à Rome fur cette bTr"™"*' 
Epitre , quand on y voulut rfjt'/i^trf. 
avoir un bras du corps de ^" "^ 

p . _ ♦ -«r . î Covft.tttt. 

aaint François Xavier Apo'^<«£»/}. 
tre des Indes,, qu'on voyoit 
alors à Goadans fon magni- 
fique tombeau , plus de foi^ 
xance ans après fa morcauffi 
frais &: auffi vermeil que 
lors qu'il eftoic plein de vie, . 
on n'cuft pas ordonné de le 
couper , Ôc que celuy qui 
obcïc à ce commandement, 
s'il euft cû cette Epitre,euil 
répondu avec autant de ref- 
ped que fit Saint Grégoire 
Nec fûjfum^nec audeo. Car , 
outre que ce bras qu'on voie 
à Rofue cfl: ipainteoanc 
Tome II D 



I 
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24 Tr^hé hifioric[fte 
tout deiTéche, 6c que depuis 
ce temps-lâ ce faint Cor|^ 

n'eft; plus auffi irais ^u il 
eftoit auparavant > ceux qui 
s'cmpïoyerenc à ce. miniftc- 
re ) qui ofereat mettre la 
inainfur cefacré CQrps,moU'^ 
rurpm dans Tannée. £t j ay 
appris 4'un fort honaefte 
hommejSc de qaaiué,qui efk 
revenu depuis peu des In« 
des , que ceux de Goa attri-» 
buent à caceadion tous les 
maux dont Us ont edé aâlî- 
gez depuis ce temps-là , 6c 
toutes les pertes que les Por« 
tugals ont i&itès d^as les In- 
des Orientales. 
Ainfi les plus faînes Papes, 
quand on leur demandoit 
quelque chofe au pré indice 
des Canons , ou mefmc des 
anciennes couflumes qui 
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de^ CEgUfe âe Rom» 75 
paÛeatr pour autant de loii^ » 
n ont point: fait de dilHcuhé 
d*avoûcr, que leur pouvoir . 
ne s^écendoic pas jufques-lâ. 
Car outre les exemples que 
je viens de rapporter, ceft^^j„ 

ainfi que parle lean V 1 1 1. .TtmS'* 
à un de nos Rois. Nbus n ti- Wf^'J^^^^ 
vonspû^tgir contre les De-ll^rJk 
ereisdenos MAjeursJ^ ^eurlV^^'Z'^ 
qiiH ne femhU que nous ayios "ioaif^nr. 
outrep/ijp Us homes ^ cî/o/X» 
Pères nous ont marquées. Et 
£ugcne III. aux Evefques nS,':""^ 
d'Allemagne : Nous ne fotê^ gr„ru" 
vo»s accorder auiune ^f- I?um "ônf. 
mande contre Dieu & contre ÎVoni por" 
les décrets des facre^Canons- bc«" on'*" 
Cela veut dire que comme 
le Pape ne peut rien accor- • 
dcr contre le fervice de 
Dieu , parce quilefl infé- 
rieur à Dieu, il né peut rien 

D ij 



7^ l'rMte hifiorique 
anflî contre les Canons des 
Conciles Oecuméniques 
parce qu'il cft audeflous 
. d'eux. " 

■ 

Enfin , pour ne pas rap- 
' porter une infinité d'autres 
témoignages que l'on peuc 
' voir dans les véritables Epi - 
très des Papes depuis Syri- 
ciu s , j e con cluray par celu y 
. de Silveftrc lï.à rArclievef- 

ÏÏnlT- que de Sens, où il dit: WfT 
^J:" U Loy félon hqmUe l'EgUfc 
îîoHoî,"' Catholit[ue fe doit got^verner^ 
fEvâgUeJe écrits des Jpo/res 
V^mA ^ des Prohetes^les C«nos que 
tasxni&M' l'eiprit de Die» « tMts , 0* 

vereotia •'i ^ ^ . 

confemti, qftf fcfft confàcrc&par la ve- 
"oic«''ri. rhe^f^tion de tout le monde ^ 
difcordaV les Décrets du Siège Jpoflali-. 

aii^e^q^* ne font pascontraireà 
%nb' Csnons Et voilà juftcmêc 
senon. cc quî fut défini a^ Concile 
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de Florence, après de Ion- ^^^^ 
gucs conceftations entre les ^"^tiiu. 
Latins les Grecs , tou-.fr/'?. 
chant lai>rimauté & le pou- '^IX'fil 
voir du Pape dans rEelife "ff"*- 

TT . r 11 élément' 

UniverieUe- m. 
^ On couvenoit départ 6c 
d'autre que le Pape , consme 
fuccelTeur de Saint Pierre > 
eiloit Chef de r£glife,le 
Pere ,ôc le Ooâeurde tou^ 
lesFidelles , qui avoit receû 
de lefus-Chrid , en la per- 
fonne de Saint Pierre » la 
pleine puiiTance de gouver- • 
ner l'Edife- La difficulté 
conûltoit precifement a ex. 
primer la cnaniere en laquel- 
le il pouvoit ôc devoit la 
gouverner. Les Latii^ vou- 
loient que Ton mift dans la 
définition de Foy,qu'il avoit 
pardeiTus tous les autres le 

D iij 
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-78 Traite hijfprique 
' . privilège 6c le plein po^i^ 
' ' voir de gouverner tonte 1 &- 
' ' : glife félon les dits ôc les fcn- 
tenees' des Saints Percs , 
Juxfa àetermnationem jacr^ 

X'Empereur leâPaleploguc 

s'oppofa fortement avccles 
. Prélats Grecs a cette claufc, 
Anfiquis, à' dfc^a SmSiorum. Hé quoy 
I^X. dent , difoit-il , fi quelquur^ 
honom des Saints Pères écrivant au 
r^cfpTct 'Pjt^e luy dit tout ce q» U luy 
fhvd^]^»? tUirO' , i^^f lay rendre plus 
■de refpeci ér plus d'honnenr ^ 
le Pape prendraj-il ces 
beaux termes de c ont p liment 
, ^ de civilité pour des privi- 
lèges qui luy appartiennent ?" 

De plus, dans le projet de la 
Bulle de l'union des deux 
Eglifes , le Pape n avoit mis 
ç^\ji^ioïknom*ittgene Bvrf^ 
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de l'Bglife de Rome, 7 <> 
que ^ferv 'ntur des fervHeurs 
de Dieu, comme (iluyfcul 
cuft fait, les Décrets ^l £m- 
percur & les Grecs voulu- 
rent abfolument que cela 
fuft réformé , ôc qu'on n'y 
parlaft point du Pape,fi Ton 
nyparlolt au(B des autres 
Patriarches. 

Enfin, après que Ion eût , 
bien examiné ces. deux ar- 
ticles fi confiderables^ lu- 
nion fc fît en la manière que 
. les Grecs Tavoîent fouhaité, 
& à laquelle les Latins s*ac- 
cordercntvEn fuite on mit . . 
au commencement de là 
Bulle , Eugène ferviteurs des 
fervhetsrs de Dieu , àcc.Nâ- 
tretres'cher fils ■'f eun PaleO' 
•logue, illufire Empereir dcf 
Kom/tins , ceux qui tiennent . 

flM de nos venerahUs. 

r\ •••• 
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Î0 ' Traité hifiorique 
frères les Patriarches téf fous 
les autres qui refr^fentent 
rBghfe Orientale , eonfen» 
tant À tousjes décrets qm font 
dans cette BuUe^é'c* £c puis 
on définie encre autres -Arti' 
cies>que lefus-Ciirift a don- 
né au Pape-, en la perfonne 
de Saine Pierre > la pleine 
e# . puillance de . gourverner 
7 l'Eglife Univerfclle en la 
Kohy &c. juanieie qui e4c contenue èc 
S. '5 dans les Ades des Conciles 

5v' in sH\is r-^ ' 



X«4 <f 



Xum , Sf in 
Canont 

ceaiiaetnr 



coôcfitô'' Oecuméniques, dans les 
bùsfacrez Canons, non pas 
iélon la faulTe verlîon,^»^- 

madmodum etiam (^ingef^ 
///jC^f. Comme il ondifoic 
que les Canons des Conci- 
les auribuenc aulîi au Pape 
le plein pouvoir de gou* 
vernerrEgUre Univerfelie. 
C çfl un feus couc concrairo 
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. l'Eglife de R eme 8 1 
aux paroles de ce Concile, 
qui dit feulei^cnt que le Pa-' 
pe,aïçceûde lefus-Cbrift 
le pouvoir de gouverner 
l'Eglife, en la-, manière qui 
luy eft prefcrice par les Car 
Jûons 9 l^xu eum modum gui 
& if^g^fiis Concilhrum » & 
in Canombus continctHr» Ce 
qui comprend tout, parce 
qu'on préfuppofejce qui eft 
tres-yray , que ies Canons 
des , Conciles Oecuméni- 
ques font conformes à la 
Sainte Ecriture à la Tradi- 
tion , & aux véritables fen- 
tences, des Saints Pères de 
qui naus tenons la Tradi- 
tion. 

De ces deux points de 
la Bulle dont les deux Egli' 
. fes de l'Orient & de l'Occi- 
dent i après les avoir bien 

X) V 



jB^ Traite hijlçrique ^ , 
(Êacamînez , tombèrent d'ac- 
cord , on conclut invinci- 
blement deux chofes:rune, 
que le Pape ne peut rien 
définir dans Tes conftitu- 

4'' 

lions qui foit d'une autorité 
infaillible / fans le confen* 
leœent de l'Eglife > l'autre, 
que Tufage de fa pui (lance , 
laquelle n eft pas infinie SC 
fans bornes , doiteftremo- 
deiré félon les règles qui luy 
font prefcrites pjr les Ca- 
nons des Conciles, aufquels 
tous les Fidèles font fournis. 
Ce que les Paplps ont pardcf* 
fus les autres , é*eA: le foin 
qu'ils doivent avoir de les 
^ire obferver, non-fcule- 
mcnt par leur autorité* mais 
suffi par leur exemple , qui 
a plus d'çffîcace encore 6c 
plus de force que leurs Qr- 
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de TEglife de Rome 2 y. 
donnances 5 8c s'ils les vio^ 
lent cux-mcfmcsjagiffantdc 
hauteur cpmme il leur plaiOi, 
fans avoir égard aiix Canons 
quî les doivent rcglcr , ou 
qu'il les laiÛenc violer au:^ 
autres impunément , ils fe 
rendent coupables devant 
Dieti > qui les a faits, non 
pas les mai (^res, mais les 
(économes de rEglife, pour 
agi r félon fes ordres,6e pour 
les faâre «xéctxer. C'ed ce . 
que le grand Saim Léon die 
admirablement jparcestbel- 
iesparoles qu il écrit à r£m» 
pereur Martin : // foMt qtào» u quo 02 
wUide de lefus^Chrift je&é&.^ 
tomim'é' emfiamment mon'^^^f 
tres^humble ïervice y en exé^ £ «e p»! 

r i ti .feverante» 

eutant naellemtnf ee if/ft c»h<bef 
m eit orAotme , parce // quoniam 
j^a confie le pm & i çfCQm- j^'Jj^'J^ 
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. §4 • ' traité hiflorique^^. 

' tnat de la maifon y je me 
temnndillreads coH^JtbU £me grmAe 
r«ti, regui, //iç/z délite ji par ma conmven^ 
qu»in sy ceSDicté m Étt ^atàe i ie Jouf^ 
«» aj ,o. fre au on viole Us ReeUmens. 
c=tregim? e?' /^i Ca»om .(fut o»t elte 

« , me fi)'// Dieu ■ até. Concile de 

; Ce n'eft pas que le Pape» 
qui doit avoir foin du bien 
. général de TEglifc, ne pnif- 
Sc en certaines occaËons 
dirpenfer des, Canons : mais. 
rv"dfnr' c efi çn cela mefoie qu'il c(k' 
««esfiMJi loumis aux Canons. , * puis- 
cunt. qu il n en peut dupenler 
raibus coiume il luv. plaiit , ocians. 

«•idem liti- • T V I ' 

ur. autre railon que ia volome» 
fifavfetun. mais leulcmenc dans les cas- 
tM.acano- Que prelcrivenc les Canons^ 

niiin de. ^ * » 1» /T ' 

jg«t*itM. quand 1 urgçûce necciutp » 
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ou une utilité toute éviden-iîl"jf/; 
te fait conooinire feloti les^f«- ^ 
Canons que 1 .tghle n a pas^^.^®* 
eu intention, d'y obliger.;;"'*;^' 
Hors de ce cas , les anciens 
Papes difçnt hautement gÏÏ/!' 
qu'il faut qu'onigarde invio- 1^^^ 
lablement les Canons & les i*ao"JS'oî 
Saints Décrets , ^ qu'ils aô'^'p": 
n en peuvent dupenler. fiuucuu.^ 
Sur quoy Saint Bernard** . 
écrivaiit à un Pape , luy ditg^^,^»'^^ 
avec beaucoup, de fainte ii- S^Jf^VJ 
- berté,qt^.l ne defewd pas de * 
difpenîer , mais, de diffiper; fi!i,"*Çi; 
qu'il fçait bien que les Pa- wîrjê»- 
pes fçnt les diipcnfatcurs ub.'utf/ 
de la mairoLi.de Dieu> mais voclt.''4.^ 
pour ediiier , oc non pas uu<i.bi](» 
pour détruire > oC que le dil- -lic» fo»- 

** P l^ n r'iif munisjfion 

penlateur doit élire ndeile ; proprurnâ 
Que quand la necciiite prei- 

le, la ditpenle eit excufapiei.s*^iï 
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f^-î quelle cft louable quand 
rnadisfipa-1 utiiitc , noii pas Q up pai* 

Cû«/: "lier, mais du public la 
demaudei &c quand ni lune 

ni l'autre ne fe trouve en ce 
que Ton veut obtenir y alors 
ce que ion, accorde neft 
plus une âdelle dirpenfa- 
cion , mais une tres-crnelle 
yuJdîfp. diflîpation»Et celle- cy, corn- 
me Tenfei^ne un fçavanc 
Pape»rcnd très- crimi nel de • 
vant Dieu , celuy iqul ob' 
tient cette difpenfe, 2c celuy 
qui raccorde,{î ce n eA: qu il 
fk foie laiiTé innocemmens 
furprendre par un faux ex- 
polé , comme il arrive aiTcSft 
louvent. Le pouvoir .donc 
de difpenfer n exempte pas 
les Papes, félon les An- 
ciens , de l'obéiilànce qu'ils 

aux DecrçtS' des 
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Coociles ) àL de robligacion 
qu'ils ODE de gouvejoer 
glife félon les Canons > & 
quand ils en ufent aucce* 
mencâc qu'ils agirent dans 
leurs Ordonnances contre 
les Canonsjce neil plus un 
uiage lcgit;iœe,ffîais un abus^ 
de leur puiirance,& un abus 
qui en encraifne une infini- 
té d autres» , . 

C ed: ce que cette grande 
Ailcinblée de Cardinaux 
bC de Prélats çhoiiîs entre 
les plus gens de* bien & les 
plus fçavans de la Cour de 
Kome > que Paul III. con- 
voqua l'an mil cinq cens 
trente^huic , pour chercher 
les moyens de remédier aux 
maux de l'EglifcJuy rcmon* 
tra ayec beaucoup de force 
Se de refpe^i quand eUe 



- 8,$ 'frahé hijiortque^^i 
prîncipian)IuY <iic Quc la fourcc dç taiït; 

maloriun rt~ • i n 

iude finff.de ciclordrcs eiiQJt la tiaterjc, 

^Hoa non» ^ - 

îcili^ïw^^ ccfiains nouveaux Do<^ 
^^'b";*'^i.tenrs , qui s'eftoient efforcez,, 
SSfurT. par leur:» faufles fubtilitez de^ 
)lmZZ faire croire àj?^prédejûfeur^, 
« ïmn!: qu'ils eftojçjg^^jiftres .ab-i 

"Ja îicem foluS 4.ÇJOUt d^US . XE^IÏC , 

beret.-pô OU Us . eiteicnc . paraelius^ 
Dominum tous Jc^ CatlOilSi ôc qu il n V 
>um! om avoit poiut pour.cux dau- 

nium... Ira . » - ■• , ' . ; ' 

^uod vo très Ioix,quc leur voiopte. 
itï^r- -^^^ quand.il.eft .^rnvs, 
s; te^"^ q^clques .Ç^pes ^abur.. 
Tir^^io'S^^^ .maçijFefteçveiK de .Icu% 

'^IpQuyoi»^ P^ffqiçpt les, 

ïr™" te^Çf QuiJeur Coxic prcferi.. 

, tes par Ipi Qaijojis , on eQ_ 
appell9it .au Concile futur 
Oecuménique , comme on 
^Ann Bulle de Boiiifacc^^ 

lio}. ^ I.qMiprctendoip avoir 
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de l^Eglife de Rome» 9^ 
toutes les^ Couronnes delà 
terré $ comme rUniverdré 
de Paris, an Tan I45>i.af>- 
peilâ au Pape mieux infbr^ 
mé ) & au premier Concile 
général , de certaines exa» 
diops & levées de décimes~ 
qu'on vouloii; fake contre 
les Canons &L les Libertés 
de TEglife Gallicane i ôc 
comme l'on a fait plus d'une 
fois en Allemagne en pareil» 
lesoccaûons. - 

Mais somme ce remède 
e(l long , Se qu'on en pour- 

. roit abufer par. des appels 
très- mal interjettes » qui ne 
pouvant edre jugez dîe tout 
un (iccle > rendroient vaine 
1 autorité Pontificale dans 

. 'les moindres chofes « ce que 
Pic i 1. ôc Iules I L ont^res- 

judement condamné : qous 



.^o 7traité hiftor'tque . 
avons en France au lieu de 
cela 1 appel comme d abus 
au Parlement, qui reprefen^, 
tanc le Roy féam enfon lie 
. de luftice» & auquel , com- 
me Procedeur des Canons»il 
/ apparcienc d'empefclier qu- 
on ne faâfe rien qui leur Çoit 
. , v^ncf aire^a droit de j u ger s'il 
n*y a rien daos-les Bulles £c 
dans les Ordonnances & les 
Sentences Bccleiiaftiques 
qui ble0eles Canons £c nos 
JLibertez. 

Car cell en cela {^rincf- 
palementque^niiflent ces 
Libertez éc du Royaume 

&derEgIifeGallicane,qu'ô 
' . ne nous puiiTe rien ordonner 
^ prefcrire de nouveau co- 
tre les Saints Décrets dés 
Conciles reçeûs en France, 
6c contre le Droit ancien^en 
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de l'Eglifeie RoiÈe, 5Ï ^ 
la podcffion duquel iHxis 
nous ibmt»es toujours jmin- 
teous , fàns que 1 orï nous 
puîiFe foumettre â d'autres 
loix, (î nous ny confeneous; 
de forte que Ton caiTe par 
ArreO: tout ce qui déroge à ^ 
ces anciens Réglemeosjqui 
fooc nos loîx inviolables. £c / 
. cela femble eftre appu y é fur n 
ce beau fentinie d'innocent 
III. grand Pape* grand Ca- 
nonise , &: grand Jurifcon^» 
Alite, qui parle en Pape 

quand il dit : N^us i'^»^»^ s^Éum 

& q^m attente çontre Us ;[»/f„ft^^: 
Saints Canons foit cajfé 
de nulle force 5 érnèuslevoU' mi^lt" 
Uns tl^ autant Plus que l*auto^ wA?» 
rue de l Ezlil^ Vnwerjeue,a Bccicii* , 
laquelle nous preliidons , nousvmtttàid 

■ * i J * ^ nos pro* 

y oblige. Comme s'il voulou ^p^^^^^* 



^ ^1 . Traite ht fiori que . 
{^^''J nous dire par là qucî'autorifcè 
iiif.Fav. de TEglife dépend de ïoh- 
fervation de fes Canons, & 
de Tes Loixjôc non pars de la 
• liberté qu'un Pape pourroic 
prendre de les violer, . - ■ - 
) De couc ce que j ay dit en 
, ce Chapitre réfulte.eettje vé- 
rité de fait , que toute T Aa- 
tjquité a crû que les Papes 
eflant fournis aux Pecret.s 
des Conciles , & obliges: 
r d. agi r U de .gou ver ner fekn 
les JLoix qui leur fo^ic pre* 
• fci ites par les Canons , les 
Conciles , parconfcquenc 
ont pardeffus les Papes. 
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^ -E^ -8^ S-i^- -g^ 

CHAPITRE VIL 

» 

Ce c[ue les Conciles Généraux 
ont décidé fur cét Article. 

COmme on n'agicoîc 
point cecçe queftion 
dâos rancienne Eglife^ où 
tous edoient du fcntiment 
que je viens d'expofer : les 
Conciles qui ne décident 
rien qu'à i'occafion des dif- 
putes les diâerends qui- 
naiiTent entre les Chrétiens 
fur quelque point de doâri-> 
ne, n'ont rien dcâni fur cét 
Article, jufq 11 a ce que Ton 
.commença deodirpucer. le 
trouve que ce fut à Tocca • 
iîon du Concile de Pife,que 
les Cardinaux des deux 



■ *^fMtl hifio rtque 
co^fO. Pi Obédiences de. Grégoire 
.'X I L & de Benoift X I.I I. 
^ff.cowf. a voient convoque du con- 
Gemhl^'ic Tepcemenc de prefque tous 
î;f;2^J''- les Rois , & tous les Souvc- 
^iouyf'i. rainsjpour éteindre le S chif - 
//î.ji'/fî me,que ces deux foy-difant 
t*c)«ï."^^P^^ ent^ctenoicnt par leur 
«1». colluûon & par leur opinia'* 
Arecé , contre b parole cx- 
' prciTe qu Us avoiept donnée 
de fe dématre» 

Car comme quelques-uns 
. d'erure ceux qui cenoîent 
' pour Grégojre»eurent prote* 
ûé contre le Concile qu ils 
diroienc n avoir nulle auto- 
vrillé fur les. Papes, après que 
Ton fe fut moqué d'une pa- 
reille prote{lation,qui efloic 
fa ns ex em pie da ns .r£gUfe, 
le fameux Dodeur Pierre 
.Plaou{l,run des Députez de 
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âe l 'Eglife de RoflU, $ 5 
rUnivcriité^dc Paris,Iaqucl- 
Ic eftoîc dors au plus haut 
point de fon crédit , fit ch ^ 
pleine Aflcmblée du Con- 
cile une longue & dode ha- 
rangue , dans laquelle il 
prouva par plafieurs raifons 
ûue TEglife Univcrfclle , &: 
par conféquene le Concile 
général qui la reprcfcnte,cft 
pardefTus le Pape, & ajoùda 
que c'eftoit là le fentimcnt 
de rUniverfité àc\ Paris , Se 
de toutes les autres Univerd- 
tez de France. 

Il ne fut pas plutofl def- 
cendu de la Tribune que 
TEvefque de Novarre y 
monta )6c Teut à haute voix 
un écrite par lequel on dé- 
claroic que cent trois 
Dodeurs 6ç Licentiez en 
Théologie de ceux que les 
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Trat/e hjflortaue 
Uoivcrfitez avoicnt dépu- 
tcz a ce Concile , s eltanc 
aflembicz par Tordre des 
Cardinaux pour délibérer 
fur cette matière > avoient 
cfté tout d'une voix de lavis 
de rUnivcrfîté de Paris 3 & 
H afleûra qu'outre les Uni- 
verfitez de France , ccftoic 
aufli l'avis de la fameufe 
Univerfîté de Boulogne 
dont on avoit les Lettres, ôc 
de celle de f lorcncc qui 
lavoit donné par un écrie 
ligné de fîx-vingis Doc* 
ceurs. 

Six jours après cela, com- 
me le procès, qu'on faifoit à 
Grégoire 6cà Bcnoift: cûc 
cfté inftruit , & mis en eflac 
félon toutes les formes Juri- 
diques* le Concile porta la 
Semence définitive , par la 

quelle 
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quelle il déclare Pierre de 
Lupe & Ange Corario, cy- 
devanc appeliez Benoift. 
XI II. 6c Grégoire XH- • 
obiinez Schifinaciques , 6C 
Hérétiques convaincus de 
crimes énormes, de parjure» 
' d'impiçié de colluiion 
pour tromper les Fidciles,6c 
pour entretenir le Schifme 
qui dechiroit TEgllfe dç' 
puis {I long- temps» com- 
me tels les prive du Pontifi- 
cat. Voilà ce que fît le Con- 
cûle conformément au De- 
cret,par lequel il avoit défi- 
ni auparavant que ce Con- 
pic rcprefentoit TEglifc 
Univerfelle , ôc qu'il eftoic 
Tunique luge fuprême fur 
la terre auquel appartenoic 
le lugement de cette caufe, 
quoy qu'il fuft très- certain 
Tome II, E 
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que Tu n de ces deux ptéceii- 
dans edoicie vray Pape. 

Enfuïte Ton éieûc Aie» 
xandre V. qui fut reconnu 
de toute TEglife Univerfel- 
le , à la refeive de ces deux 
mifetablcs redes d'obédien' 
ce,qui te noient encore pour 
les deux Antipapes $ û ce 
Pape approuva tous lesDe-> 
. crets de ce Concile , méfme 
. un moment avant fa mort , 
qui fut tres'iatnte & pré- 
cieufe devant Diçu* l'ay 
montré autrefois , félonie 
fentîment de prefque toutes 
"ifnî* les Egl ifes de la Chreftien- 
sthif. téjde celle de Rome en par- 
?.?J!ro.ticulier,& mcfme de TEgli- 
«^M fc Univerfelle reprefçntéc 
^ parle Concile de Conftan- 
. ce,quen a eftc que la conti- 
nuation deceluy-cy, qu*oii 
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de rBglife de Rome, «^p 
le dévoie tenir fans contre- 
dit pour tres-legitime. Mais 
puilques d une par il a plu 
à quelques Dodcurs de de- 
là les monts d'en douter, £c 
que de l'autre je fais profel- 
iîon de ne point difputer en 
ce Traité je veux feule- 
ment m arrefter au fait qu'on 
ne peut conteder : fçavoii 
que ce Concile de Pifea 
edé une des plus grande 
i^iTemblées qu'on ait jwais 
veûës dans TEglife. 

C^r il s Y trouva vingt- 
cinq Cardinaux , quatre 
Patriarche , vingts- fix Ar- 
che vefques > cent quatre 
vingt- deux £ vefques en 
perfonne ou par Procu- 
reurstdeux ces quatre vingts* 
dix Abbez » entre lefquels- 
efloicnc cous les Chefs d Oc. 

E ij i 



1 00 'ïretité hijîorique 
die,les Généraux des Char- 
trcux ôcdes quatre Mendias* 
les Grands-Maiflres Rho-. 
desjdu Saine Sepulcre>& des 
Chevaliers Touconiquesjes 
Députez des Univerutez de 
Paris,de Touloufe,d'Orlegns 
d'Angersjde MQtpellier, de 
Boulogne , de Florence , de 
Cracovie,dc Vienne,depra-. 
gue> de Cologne> d'O.xf0rd> 
de Cambridge , 6c de quel* 
ques autres,ôc ceux des Cha* 

. pitres de^plus de cent Ëglifcs 
Métropolitaines 6c Cathe- 
<icales,plus de trois ces Doc- 

, teurs en Thologie 6c en 
Droit Canon , les AmbalTa^ 
deuts des Kois de France » 
d'Angleterre,de Pologne de 
Bohême , de Sicile 6c de 
Chypre » des Ducs de Bour- 
gogne, de Lorraine, de Bra- 
bant,de Baviere^du Marquis 
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dâl'Églife àe Rome ^ iCi • 
de firandebourg^du Lancgra„ 
ve de Thuringe, & de pref- 
que cous les autres Princes 
d'Allemagne : outre que ks 
Rois de Hongrie, de Suéde, 
de Dannemarcide Norvège, 
& enfin ceux d'£rpagne,ex- 
cepté r Arragon, adhérèrent 
peu de temps après à ce Co - 
cile.Ec conféquemmenc tous 
' ces Prélats,tous ces D odeurs, 
. tous ces Ordres , toutes ces 
Ujiiveïfitez,tous ces Roy au - 
fnes,tous ces Ëdats , c'ell-â- 
dire en un mot prefque tous 
les Chrétiens, au commen-' 
cernent du quinzième tiecle 
qup i on commanda la dif- . 
pute couchant la fuperiorité 
. du Concile ou du Pape,cro. 
yoient , conformément a Ja 
créace de TAutiquité^que le 
Côcile e(l pardemis le Pape* 
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lOi Traite htjifirtque 
pardeflus le Pape. 

Mais voicy quelque chofe 
encore-de plus particulier àc 
de ^lus fore. Comme cinq 
. ans après on eue commencé 
le Concile de Confiance , 
pour continuer celuy- de Pi- - 
fe,ain{i qu on l'avoic arredc 
dans ce Concile» en Tinter-** 
rompant plutoft qu'en le fi* 
niâac , on recommença avec 
èieâucoup plus de chaleur 
qu'auparavant cette difputc 
touchant la fuperiorité du 
Pape ou du Condle. Car 
quelques Cardinaux eftant 
arrivez de SchafFoufe, où le 
Pape qui s'eftoît évadé de 
Confiance s'eftoit retiré, en- 
tre prirent en pleine Aiïem- 
blée où l'Empereur Sigif* 
mond fc trouva , de prou- 
ver que le Concile cftoit 
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de l*Eglifes de Rcme, loy 
diffous , parce que .leaa 
X X I I.L qui l'a voie aban- 
cionné,eftant reconnu pour 
vray Pape par tous ceux qui 
y afllftoient, cftoi^pardeiTus 
le Concile qui ne pouvoic 
avoir aucune autorité fans- 
luy. 

Alors il fe fit un {oulevc" Et «•« rc?. 
ment général dans cette Af- IZH^'" 
femblée , ôc plufiurs d'en- Selp^ " 
tre ceux qui y avoient le plus viros ma- 
autorite cC de réputation, tomacuac 

t I . • f « fcicmifi. 

Pour leur dienite oc pour cos.a.i.cet 
f /• • r \ quôd Papa 

leur icience , le mirent a les «JT" 

- V , fupraCon- 

réfuter , & a leur prouver â5"conî,î 
au contraire que le Concile Irtnf* 
cftoie fuperieur au Pape , mSl»Su^ 
conformé mène à la haran- nlcm.u 
gue que le célèbre ]câ Ger- fy*?"'* 
fon avoir faite en prcrence/'""."»-» 
du Concile , peu de jour aiT ^ 
paravant, Ôc dans laquelle il 
' ■ • É iiij 
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104 Traite hijlorfque 
douze propofitions , que le 
Concile Général reprcfen- 
tant l Eglife Univerfclle efl 
pardeffus le Pape > non feu- 
lement dansle doute s il efl: 
' vray Pape,mais auffi das l'af- 
feûrance que J*on a qu'il efl: 
£r-amritè lesicimcmenc éleû , tel que. 
1 on lenoit pour indubitable 
que leftoitlcan X X 1 1 L 
, C 'eft pourquoy cette quef* 
iion,avant Ôcaprés lâharan- ^ 
gue^d^ Gerfon , ayant cftc 
examinée dans les Confe> 
renées des Nations , félon 
loidie établi parle Conci- 
]e,on en fît le . rapport dans 
la quatrième Seffion , où ' 
til. neuf Cardinaux ce deux 
tTi^Ti ^^^^ Evefques airiftcrenc 
p-ri avec l'Empereur Sigifmond, 

*Â ut on. les 4mbafladeurs des Rois 

iT'"^' France , d'Angleterre, de 
Pologne , de Norveee , de 
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de l'Eglife de Rome, i o f 
Chypre > de Navarre , 5c 
plufieurs Princes d'AlIcma- 
gncj & là,commc Ton avoic 
. déjà déclaré dans la Seffien 
précédente que le Concile 
iubndoitiSc rccenoit toute j& 
force & fon autorité , quoy* 
que le Pape s,'eo fufl retiré,- 
on conclue d'un cot^smun 
confcntement , ôc l'on dé- 
fi nit,,^^' le Saint Concile lé- 
gitimement ajfemble , à* re^ 
f refentmt ^fEgUfe milit 
te %a> recctt immédiatement 
de jefuS'Chrift un pouvoir 
auquel m chacun , de linéi- 
que qualité à* dignité qu il 
foit tnefme Papale , eft obligé 
£ obéir , en tout ce quiappar^ 
tient À la Foy , à C extirpa- 
tion, d» Schifme y é" à U r/— 
formation géj^ér aie de tEgli- 
fe de. Dieu , dans le Chef 



1 0 5 traité Biftmqtte 

Ec afin qu on ne puft pas 
dire ce que quelquc-uns ont 
die depu î s fa ns avoir bié Icû 
le Concile deConftancc , 
que cela lie fe doit cnccndr-e 
que de ce Concile pour le 
temps du Schifme , il ajouf- 
ta à ce Décret dans la Sel- 
fion fuivante , tout 
Pii^e qui yefufe d'ûbèir MX 
Décrets non-fe idem eut de ce 
Concile , mais mjfl de tom 
autre qui fera légitimement 
aJfembU\ doit eftre funis'il . 
' ns fe corrige. 

Il exerce en fuite fon au- 
torité fouveraine fur le Pa- 
pe lean XXIII. reconu vray. 
Pape par ce Concile , par 
rEgljfc Romaine , & par 
tous les Peuple? Chreftiens, 
a la réfervc àç très - peu 

qui ^dlieroient encore au^ 
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Scifmatiques. Martin V.qui 
fut éieû Pape à la place de 
lean XXIII. approuva dans 
la SeOjon quarante- cinquiè- 
me les Décrets que Ton avoic 
faits folennellement dans ce 
Concile^ôc procéda qu'il les 
vouloic obferyer inviolable^ 
mem.Ënân dans la Bulle où 
il ordonne ce qu'on doit de- 
mander à ceux qui revien- 
nent de rkerèfie, il met en- 
tre autres cet article • S'ils ne 
eroyent pas qfte. toiés les fidel* 
les doivent approuver ^ te- 
mr ce qite le Sacré Camile de 
Confiance , repre fêtant 
glife Vmverfelle fient ér ^p^ 
prouve pour l'intégrité de la> 
ïoy & le Salut des Ames-, & 
s ils ne condam^'^nt & .ne 
tiennent p^s pùur condamné 
çe atH U, mefme Saint Cq»* 
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€tie a condamné & condamna 
somme contraire ^ la foy ^ 

aux hmnei mœurs, VoUà ilnas 
doute l'approbation la plus 
autheutique quua Pape 
puiiTe donner. à un Concile>r 
. Or comme cxécMtion d'un 
Dcçret de ce Concile , , ce 
werme Pape en eût convo-^ 
que un autre à Pavie , hL 
puis à Sienne,£c enfin à Baf-' 
le , où il fe tint quatorze ans 
après celuy de Condance»- 
fous £ugene I V. qui y fie 
préfider en fa place le Car* 
dinal Julien de Saint Ange 
"que fon prédecelFeur avoic 
nommé pour cette fonclion: 
ce Concile dans la féconde 
SeiTion» lors qu il edoit fans 
contredit très - légitime » 
£c que le Pape y préiidoit 

par foA Jucgat y xcAouvçlia 
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ces deux Décrets , 6c défi,aic . 
la mefine chofe » en mefaoe» 
termes,toucbaDc la fuperip' 
jrité des Conciles généraux» 
aufqucls les Papes efkoienr 
obligeSLd obéir dâs les cho^* 
fes qui regardent la Foy Jex» 
cinâion du^ Scbifaie , & la 
réfotntition de TEglife dans 
le Ckef fie dans les tnem^ 
bre5< 

Il fie plus. Çar comme peu 
dç temps après Eugène eue 
envoyé les Archevefqucs 
de CoUoiTe & de Tarante 
au Conçile>pour reprefentee 
lès raîfans,& 1 autorité qu'il 
ayoit de le diifoudre , & dfi 
le transférer ai iieuts : les Pè- 
res , dans imc Aflembléef^Sf 
généralcs,fircnt»ne répon-^'/-^^^ 
le Synodique en forme de^^J^ 

Côftitutiô, côtenant plus de ^ . ' . ^ 
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, vingt- quatre, grantks pages, 
dans laquelle,aprés avoir ré< 
fucé toutes IcsTaifons par lef- 
quelles Tun (fe ces Arche^ 
vefques avoic vquIu prouver 
la fupcrioFité.ilu Pape furie 
Concilesils rnoncrenc con* 
traire par pluneurs-raifonSjfic 
par raucorité 4u Contile de 

- Coûftance de l'Evangile, 
qui renvoyé Saint Pierre à . 
TEglife , que le Concile qui 
la repre£ente a toute fon au- 
rorité,ôC déiinilTent enfuite 
encore que le Concile eft 
pardeffus le Pape, 

Eugène ne laiiTa pas néan- 
moins de le di{roudre contre 
IVvis du Cardinal Julien qui 
y préfidoit. Mais comme il 
vit que ce|^ cotxunençoit à 
Ann. Produire de très- mauvais ef- 

^J4j^. f as >. il. £t Tannée fuivamc 
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une. nouvelle Conftitution» 
pat laquelle annulanc ôc caf- 
ianc tout ce qu il avoic faic 
pour le di^oudre , il déclare 
que ce Concile avoir toû- j,^^ 
jours continué Icgitimemét '^"j;?",/ 
jufqu alors , ainfi qu'il avoit ^xin" 
. cptnmancé,ac approuve tout ^.ï^dwa 
ce qu'on y avoit foit,}ufques- fiJ^'^ 
là mefoie qu'il déclare nulles iSSt- 
cercai nés Conftitutions^ans ûa élâi^ 
l'une dcfquelles il avoit dé- t!mf»&i ■ 

, * tir • attentats, 

clarc que dans lescnolcsqui ^^^JJ^;; 
appartiennent au gouverne- ^«i""»- 
mcnt de l'Eglife , il avoit 
pouvoir fur tous les Conci- 
cilcs. Et cela fut fi authenti- 
que 6c fifolcnncl,que Pie IL Ac«;««^& 
mêftnc dans la Bulle de fa f-;,-- 
rctradation > avoûë de bon- J 



ilTolutio» 
ncm C<»n< 



ne Foy que le Pape Eugène 

faftam re« 

confentit aux Décrets de ce 

progrçffO 

Concile, approuva fon piO' uX'^'* 
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gres & fa continuation , & 
révoqua la Bulle pài' laquel- 
le il l'avoit difousv 

Veilà donc deux Conci- 
les fans parler de celuy de 
Pife r dont le Concile de 
Confiance eft la continua- 
tion , te deux Conciles ap« 
prbuvciz en termes formels 
par deux Papes indubitables» 
Martin V.& Eu'gcne .IV.& 
x;es Conciles définirent Tun 
durant le Schifme,& l'autre 
le SchifaEïceftantcteint,que 
tout Concile reprefentanc 
rEglifeUnivefellc eft fupc- 
rreur au Papfe. Or tous les 
Dodeurs du parti qui tieni 
pour la fuperiorité du Pape, 
avouent que le Concile 
Univerfel éc approuvé ne 
peut errer dans fes déci- 
lions , d l'on pourrolt;. 
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afleucement conclure , que 
depuis les Décrets de ces 
Conciles on eft obligé de 
croire ce que toute l'Anti- 
quité avant ces Conciles a 
crû ï à fçavoir que le Con- 
cile Oecuménique légiti- 
mement afTcmblé ed par- 
deffus le Pape. le ne voy pas 
quilfoitaifé de fe tirer de 
là , fi l'on ne trouve les vo- 
yes d'afFoiblir l'autorité de 
ces Cbnciles,ôc particulière- 
ment de celuy de Conftan - 
cequieft tenu pour le fei- 
iiémc UniverfeL C'eft ce 
qu'un Auteur moderne a 
voulu faire depuis peu dans 
un ouvrage fait exprés, ôc 
imprimé Tan paffé a Anvers 
chez leap Baptifte Verduf- 
fç». il faut voir mai ntenant 
comment il y a réuill. 
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^^^-e^- • i •• g-jÉ»?- 

. CHAPITRE VIIL 

De l'écrit dufieurEmma^ 
mel Schelfirate contre 
ces deux T)ecrets dtt 

r 

CmçiU de Confiance, 

jînn. TL y a deux ans que le 
Ml, J|[dei-g^ Je France repre- 
r/f«G<,/- ^cntanc l'Eglifc Gallicane, 
lu^ni de afTemblé à Paris par ordre du 
fiic<tfote.iKo\yhx. une Peclaracion au- 

Ji'ite De- t • ' » • 

iiaracio. thentiquc , en quatre Arti- 
cles , de ce qu'elle"croic , ôc 
qu elle définit de la puilTan- 
ee EçclefiaftiquejConformé- 
mcnt à la Sainte Ecriture , à 
la Tradition , 6c à Tufage de 
toute A'Eglifç , & fingulie- 
rcment de celle de France. 
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Entre autres çhofes il dccla-t 
re dans le fécond Article, 
Sj^e les ^Pa^es fuccejfeurs de 
Sarnt Pierre ont tellement U 
fleine fuijfmce fur le fpm^ 
tnel, ^uUfaut aufi que les 
Décrets du Saint Concile Oecu^ 
menique de Confiance approu- 
vez, dtt Saint Siège Jp^oli» 
que, é* contenus dans la qua^ 
trieme & cinquième Scjfior^, 
touchant l'autorité des Concis 
Us GenérauXydemeurent dans 
toute leur force , & ne reçoi^ 
vent aucune ^atteinte. Et il 
ajouftc, que PEglif Gallican 
ne n approuve point le fenti^ 
ment de ceux qui veulent af^ 
faiblît ces Décrets , & leur 
ofier toute Uur force^en difant 
au on peu douter de leur au- 
torités quilsne font pas fuffi- 
famment approune&iOU qu'ils ^ 
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au temps ou il y a un Schijme 

Il n'y a rien fans doute de 
plus fore , àL tout enfeAble 
de plus modefkt que ^ctte 
Déclaration d'une Eglife 
auffi venerabk àtoQslesfie- 
cIes ifueia Gallicane, èc qui 
depuis celuy des Apoftres a 
toajoors maimenu > de fait 
Heùrir dans les Gaulesla Foy 
C atholique dans toute foci 
intégrité , fans avoir jamais 
eftèîufpeââde la moindre 
erreur.ll s'eft néâmoîns trou- 
vé depuis pco'uti 'Bcrivain, 
fçavoir le (leur Emmanuel 
Schelftrace.Cha noine d' A n« 
vers, 6c Sous- Bibliothécaire 
du Vâtican,qu{>comme il le 
déclare d abord dans le plan 
dç fa diiïetcacion,entreprend 



1 
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de détruire tout ce que le 
Clergé de France écablic 
tpucbanc ces Décrets , §c de 
montrer en. trois Chapitres: 
premierement,qu*on peut 6c 
qu'on 4oic raifonnablement 
douter de leur authoritéi fe- 
condementjquon ne le doic 
entendre quq pour le temps 
du Schifme, & à 1 égard des 
Papes douteux en dernier . 

lieu ,^ue bien loin d eftrç 
approuveTi ils ont efté mani- 
feftement réprouve;^ par 
Bulle expceiTe. 
Or come les faits U les Ades 
• authctiques que nous avons 
dans les Çonciles de Conf- 
iance & de Bafle font entre 
les mains de tout le monde, 
& reconnus pour tres-veri- 
tabies depuis plus de deux 
cens foixame ans , fans que 
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perfonne ait jamais fongé k 
s y oppofer : il s eft aviié de 
nous difputer cette légitime 
& paiûble po^ellion autori- 
fée par une (1 longue prefcri- 
ption de prés detrois flecles» 
C eil ce qu'il prétend £aire, 
en nous oppofané cercaifis 
vieux manufcrics qu'il a dé- 
terrez > qui contiennetit le 
Regiilre èc les Âdes du 
Concile de Cô (lance qu'on 
navoit jamais vcûs , comme 
ils font là, 6c que Dieu , par 
une fingiiliere providence,à 
ce qu'il dit, a permis 'quon 
trouvaft prefque en mefme 
temps que TÊglife Gallica- 
ne faifoit fa décleratiô,com- 
me s'il euft voulu donner 
dcquoj' la confondre à l'inf* 
tanc même qu'on la publioit. 

Voilà fans doute une en- 
treprife magnifiquemct pro- 
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pofée.Mai& furqnoy eft-cllc 
fondée? fur le fondement du 
monde ie plus ruineux , 
qu'il me feroic cres-aifé de 
détruire,£c confequemmenc 
tout rédiiice qui en e/l fi mal 
fouftenu > en difent en un 
mot te qui efl vray, que ces 
prétendus bons manufcrits 
qu'il produit contre nous, 
après une poâeffîonde deux 
cens foixante^ dix ans , ne 
font plus recevables , ne 
valent pa$,a beaucoup prés, 
ceux dont on a tiré les KQxs 
les 'Décrets que nous avons 
du Concile de Condance. 
Quarul j aurois parlé de la 
ifortetce feroit à luy de prou- 
ver que fes manufcrits font 
meilleurs que les no{b:es« ce 
qu il ne pourra jamais faire, 
comme on le verra bien toft. 
Mais pour luy faire grace^je 



veux bien jac les pas craîcer 
à la rigueur > ^ je lui vais 
montrer clairemem paiii- 
blement, & en gardant couc 
le refpeâ; qu on doit à Ton 
caradere, queles coféquen- 
ces qu'il tire dé ce qu'il y 
trouve font fauiTes * &C qu en 
raifonnant comme ilfait,on 
oderoit â tous les Conciles 
Oecuméniques toute Tauto- 
rite qu'ils doivent avoir , & 
qu'ils ont eue juiqu a main- 
tenant dans rÉglife. 

«î<6 : €^ -m : m- m 'l^- 

CHAPITRE IX 

Réfutation du premier chaùi- 
^ tre de la Dijfertation de 
M. Schelfirute, 

CET Auteur entreprend 
de faire voir en ce Cha. 

pitre 
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ire contre l*Eglife Gallicane 
que les Décrets de la qua- 
trième & de la cinquième 
SeOioQ du Concile de Con- 
fiance ion d'une autorité 
douceufe 5 premièrement, 
parce que le Décret de la 
quacricoae Seffiô a efté cor- 
rompu par les Pères du C6- 
«ile de Bafle , qui dans I ex- 
trait qu'ils firent foire en 1 a- 
née 1442. des Décrets du 
Concile de Coiaftànce,omi- 
rent dans le premier Décret 
ce axot^iUfidemfic yajoufte* 
cent ces paroles, «kdrtfor- 
n$af$omm gêner Âlem EeeUftdt 
Jiei m céipfte é'-m memhrù -, 
SlU'f, têut homme , mefme le 
Pape^ eft . çbligé d'ohéirh ce 
Concile , en ce qmtegÀràe U 
- vefotmmHn',diiÏBglïfei,ààhs 
le ckfif j& ■■ dmsi. ies / mem^^ 
Tome II, *F 



Pour ce qui regarde r©-^ 
miflion du moc fiàem , il 
tiQUs veut bien faire la grâce 

la pardonner , car on voit 
qu elle ne s'eft faite que par 
la faute du copifte^ puis que 
ce mot ie trouve générale* 
irient par tournée qu'en efiFec 
il y doit edce. Pour les pero*' 
les qu'il prétend que Ton a 
goûtées» il avQuë qu elles fe 
prouvent dans touces les cdi- 
^iôs des Conciles qui fe fone 
laites jufques icy,parc6 qu'^ 
ce qu il dit « elles ont toutet 
fuivi la première qui fc fit ea 
mil quatre cens quatre* 
vingts- dix-neuf à Hague- 
jDaujfur uneeopiedc céc£x- 
mit des Pères dcBafle:mais 
il prétend qu il ell jnfîdelle, 

que ces Pères y ont ajoù^ 
46 CCS paroles j & iiuûque 
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épreuve qu*il en apportCjC cft 
qu'elles lîc fc trouvent point 
xlans'Ies anciens Manufcrics 
*qu*ilavcûs. 

Hé quoy, ferait- il dope 
permis fur une preuve de 
'Cette nature,^ fur un fimplc 
arguniêt négatif qui necon* 
dm rien , daccufer d'impO' - 
4lurc toute irne AiTenabléc 
" de Prélats , à laquelle prélî- 
-doit un Cardinaljhôme d'à* 
ne venu très aufterç, que le 
Pape Clemen V 1 1. a béati- 
^é? Qu'on Taccufe d'opinia- 
•ftrcté , fie d'un attachement 
lûfurmontable à fon propre 
fcn5,en ce qu il croybit eftrc 
joftc j f y confensjc cftoit'lâ 
Ion foiblc:mais qu oii le prc- 
aw-ponr un impo(leurj& ua 
fauâkirc , & qu'on le ijraîtc 
-aînû fur une li foible con je- 
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Ji4 Ttraité hifiorique. 
âurè , c'cft ce que les hon- 
nêtes gens auront peine, à 
fooflrir. 

Les Manufcrics 9 quC vM«/ 
Schelftratek veûs, n'ont pas 
ces dernières paroles du De- ' 
cret.jc le veux,nousl'en cro- - 
yons fur fa parole^nous le te- ; 
nons pour hôneAe homme, 
Se nous ne laccuferons ja« 
mais de nous avoir trompez» . 
mais feulement .d'avoirs mal « 
rauonné,en conduant de là 
que lés Pères de Baile onc 
fâlfifié ce DecrecCarqui luy 
a dît que le manufçrit fur le-^. 
quelles Pères dé Baile onc. 
fait leur Extrait : n'avoic pas*^ 
ces paroles.''Pourquoy fâs en 
eftre bien aflcûréjlesaceufc. 
t-il d impoftureîNe voyons*. : 
nous pas'tous les jours qu'il y 
a 4e la différence entre pdu^ 
iieuris mànufcrûs^d un même 
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ouvrage , qu'on trouve dans 
TuQ ce qu on avoit omis das 
l'autre , & que c'eft fur cela 
qu'on corrige les anciennes 
éditions^ T émoin cette nou- 
velle &c fameufe édition de 
Saint i^uguIHn, que les Pè- 
res de Saine Germain des 
Prez font faire lur quantité 
de manufcrits, dont iU mac- 
tjuentles différences > de 
quelques-uns defquels ils ti- 
rent ce qu'ils ajoutent aux 
anciennes éditions qui n oc 
pas certaines paroles qu ô ne 
trouve point dans les exem- 
plaires fur lefquels ont les a 
faites. Ne devoitril paspré. 
fumer que cette copie deBaf- 
le (e ât fur un exé plaire ma- 
nufcrit qui avoit ces derniè- 
res paroles qu'il n'a pas trou- 
vées. dans iesiicns, qu'on 
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doÎLcroirc défcdueux^ 
Ec pour lui remontrer qu'ils 
font , jcluy. dctlare qwc 
eeux que j ay vcû& > ÔC qui 
font tres^anciens y 
tsefmes paroles à la ân du. 
Décret delà quatrième Sef- 
iior}.Ëtau moment mefme. 
que j'écris cecy^ dans moni 
appartement de Saint Vidot 
de Paris , où MeiTtôurs le& 
Chanoines Régulier»dece(. 
te Abbaye Royale nion fait 
h grâce de me kiiljsr dioilîr. 

une retraite honorable , . 
conforme à ma profeffion & 
.a ma manière de vivre * j'ay 
devant moy ce célèbre ma^ 
mfcrit de leur fameufe Bi* 
bliotbeque d^où MôGeur dë 
Sponde a tiré tout^e qu il y 
a de plus rare dansfon Hif- 

toire^du Cpn<:ilede Co{if<^ 



1 
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tance,qjLii eft affeûrémcnt le 
plus bel endroit de fon grand 
©uvragc. Or d^ns ce manu- 
- fcrit qui cft le plus anciens 
que l'on puiffe avoir> je lis 
ce Décret mot pour mot 
Gomme il eft dans les AcVcs. 
knprimezjôc dans les dernîe-» 
res éditions les plus cxa- 
âes Se les plus correâes de 
toutes. . 

Mais voicy quelque cho- 
ie encore de plus fort. Nous? 
avons dans ces manurcrits- 
de Saine Vi^or l'ÊxcraU d^â 
ScflTiôs qucccux qui eftoienc 
au Concile pour la nation^ 
Iran^pife cnvoyoicnt à Pa- 
ris à mefure qu'on les tenoitt 
U ce Décret de la quatrième 
s'y trouve en termes formels- 
cemme nous lavons. Mi 
Schelftrate dira-t-il que lé 

T^' « • • • 
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Cociie de BaflG> qui ne s'eft 
tenu que plufieurs années 
après le Concile de Conf- 
tanccafalfifié ces Extraits? 
Que pouira-t-il répondre 
à cela.^ 

Et afin qu'il ne penfc pas 
nous oppofer la multitude de 
fes tnanufcritSjcar il en cote 
' jufqucs à neu£ , j ay à lu y 
dire qu'il y en a dans Paris 
plus de dix ircs-confornocs 

• à ccluy de Saiiïc Vidor, qui 
feul vaut mieux que tous les 

. iîens Et certes je puis biea 
aller jufqucs au-dcli de ce 

• nombre , pu ifquc moy-tnc- 
me , fans parler des autres 
manufcrits que ceux qui foc 
plus curieux que moy aurôc 
ians doute dans leurs Biblio- 
thèques 5 j'en ay découverc 
jufqu àdix. 

Déplus > on peut produite 
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contre luy les témoignages 
irréprochables de Pierre 
d'Âiily Cardinal de Cabray, 
& du célèbre lean Gerfon 
Chancelier de l'Univerficé 
.de Paris» qui eftoic au Con^ 
. cile de Conftance,non feu- 
• lemenç comme député de ce 
i grand Corps,mais auffi com- 
me Ambaâadeur du Roy. 
. Car enfin ce faint èc /çavanc 
homme qu'on ne peut loup* 
çonner d'impoilure > èL de 
qui nousavôs les nianufcriis, 
rapporte en piudeurs en- 
droits ce premier Décret de 
la quatrième Sellion mot 
pour mot>comme il e(l dans 
le manufcrit de Saint Vidor, 
& dans les Â<^es imprimezi 
.ëc ce qui ed tout-à-fait fans 
^ leplique , eft qu il le rappor- 

. u Où pr^epce mefme de 
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ttaBét de tôuc le Concil6,daQs le Ser<^- 
^Cfifji^" mon qail fît pour le voyage 

tnoLiL ayati£ récité ce Décret couc 
5>r«^J;i entier av«c cette dAufe , ad* 

ma-Serm. 

bris , il die îmmtdiàtemettc 

, Coticile > en déclarant fôtift 
^'^ fcntiment,ccs pâroles cxtré-- 
p'^M- mement fôétcsJ.. 
SLl^-c. feferoUrravh-^e ton fifi: 
"InlJtV: etrire \ ùu mefmç graver e»^ 
wunftu!: ^rdffcs lettres- dn»s totttes lés-^ 
oowwEc. Ezlt{cs\ & a»x endretts les^ 

Jaberriim plus eXpofeZ, a IttVtUe Ac t9Ut' 
1)xc défini-' * J r ' i 

tio,ieK,Tei if> monde. cette lamte & tréà-^ 
?SfiiH y^^^^'^^''^ ^^fi^^^ion^cette Loy - 

l"i!rfj';'' i»f ^'if^/*/ âiremon fondai 
Sr* ér infaillible que nous^ 

devons faivre tontre rhorvi- • 

îHod ^ mnjîmeii^x fffinMe, 
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quiefi une f terre â^achof émet 
que flufieurs A' entre nous a- JS"* 
nfoiéht jetteedans U voye desth^tlt* 

Commandemens de Dieu 4 en Oei> deter» 

dtfant déierminément.é' uou^ «t w?tibo« 

. f (ioflz>ii«a 

mnt freuver par des ^^"^^^-f |Î,J*«,^JJ 
ië la €hfe mal entendus r^»- «««rut . 

tre la Règle Evangeltque 
Eternelle , que le Pape nefi t£^i 
foint fournis au Concile Gené^ q.li'''iÛd7; 
iw/, èr quil ne peut être jugé';:; -^S. 
par ee Concile -. déplus^ que le ^lit^tlV. 
Cocile Vn 'tverfel reçoit imme- êmum ab " 
diatement de lui toute A for- Jw»edStT 
t & au en nul eas c» ne le ««pote- 
pouvott eonvoauer & tenir 9»<»- 
fànsîuysque personne ne luji '=^l[''°^^^ 
ftmt dire , Pourquoy faites- ^:^o^pJ?' 
vous cela,/>«fftf ^«V/ nefipas ç""* cîr 

qu il efi pardejfus tout le Droit eriïlcj.. 
€m$Qn : & plufieurs autre s^^\*u,!u 
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auelles une doHce,trompeuf<r & 
maligne flaterie fomef^foit Le 

fc:;;; Ec": pcaU^nfon ujage.en une ty^ 
ÏSÎÂrfé rmnieqtti rniner oit entière^ 

y±r,V/^if/V^ les chofes e»ho»or^ 

le (upplie maintenant M. 
. Schelftrate de me dire de 
.. ' . bonne foy s'il ofe croire que 
• k Chancelier de Pacis cÛ8 
■ LWronteriedereciterçnun 
Sermon , & devant tous le» 
Pères du Concile,le Deeret 
delà quatrième Seffion , au- 
trement qu'eux-mefmcs oe 
Fayoient fai'tid'yAjoûierîm- 
punemment CCS paroles, m 
'' ' '" refotmationemEcclefidm e^" 

p$€ in mmbris > que le 



âe j^Eglffes de Reme* 133 
- Concile n y auroic pas mifes; 
te de leur parler enfuice de 
la manière que yc viens de 
dir&Ie le tiens trop homme 
d'honneur ôctrop fagc pour 
avoir un feul moment cette 
penfée$& je ne doute nulle- 
ment qu il ne donne gloire 
à Diey,en avouant que puil^ 
que Gerfon récita devant 
tout le CoiK:ile ce Décret 
comme nous lavons dans les 
Aûes imprimez , il ed tout 
évident que le Concile l'a^ 
voit hiït ainû 9 àc qu'il ncà 
poi nt du tout fali4iîé>q u'atre- 
jnent le Concile l'cufl d^' 
mentt comme un impudent 
kiipofteur» 
Que fera ce doc maintenat, 
ft je môtre que ceDo^eur Ct 
célèbre a fait plus d'une fois 

la même .dhok> cdme oa le 
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yok pauiculicremenc dans 
le Sef mon il âc en prefen-- 
ce de tom ks Pères du Con^ 
«île » le fecoad Dimanche, 
d-a prés ÏE pipixanie , Air ce 

(exce de rÈvangile , <^^^/'^^'< 

ctaite fort amplement, 
du Mariage de lefus-Chrid 
avec fon^ËgUre reprefentée 
par le Concile de GoÛiance;- 
après avoif dicqne le fe<^ 
cond ^avantage ds cette- 
Ëpouiè eft' la pleakndt de:: 
puidance que le Concile 
qui la reprefence a fneime 
^urle Pape,.ô£ que cela el^ 
^lidemenc prouvé dans uo» 
Livre publié depuis peujvotk. 
©Mm»..^ cy comme il parle. 

tmt àifc9imr*& die f ai fumer 
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âè CÈzlife dis Kùmt. rjr- 

■ J ' lidifmraqj . 

ce Sacre Coftvtle , auasel t/f'^»» ^ft 
i^V/ /'/ï^ permis de cmredt^Vi^.'^^Zi 

Ument defoumemede nott-f^^ , 
veau cette aueftio» À- fexa-^^^y 
men ^ fouir s^en éclàircir parS^^., 
lu voyedi% Argumemf Cmt on fio'!lu!^% 
pendroit là difpMte éterfteiie:ittyoux^m-. 

'■ , , iiulliis un- 

on trouvercit toùjoHfS moyen ^^^^ 
de iéciMper par ^^vtMn$ 
faux'fuyjms » & ceriamey \iiii^^, 
diftinmons frivoUs^ i ce qm\^^C..:yt. , 
ftfoit tin^r en des erreurs 'XS t^ 
fihfurdes^tnfenfées^ impies, ^^Vhi . 
jlEcclefiaâe a fort hien dit y^^l*^,: 

» J • /T • J ni»lo» 

eute parte a» 4n diffère m eon- stntnm 
damner & pMmr-m mechans, num m. 
Mmme commettent le 1^4/ 

> - perpétrant. 

fans aucune crainte. N èn^ce 

%ju J i|uiu non 

pas fmrcela qdily en a ({m^Z. 
nftnt eonAatfe les- lugemens''^^:^^^, 
érlesDeerets de ce Cocilede'^^'\^^ 
ConJac^Jontvmi la teneMrf 



ficha* 
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, 1^6 TrMt€ hifiori^ue 

Primo dedaratfèLc. Il raps- 
porce icy tout au long le 
Décret de la quatrième Sef- 
ûosx avec cette dauie , &. ad 
reformationçm EctUft^ m ca^ 
pte é* i» membris j & puis. 
Voila ^ dit- il aux Pères du . 
. .Concile , U Deerejt q/te v»us 
■avez, fait: Apres cela M. 
'Schel^lrate ofcra-c-il dire en- 
core 4ue ceux de Baûe ouc 
iàlïifiè ce Decret»çû y ajou- 

' , ilaoc ces paroles > 

£c puis que pouf le con* 
vâit>cre il m'a obligé de luy 
produite une pièce fi au- 
thentique en cet endroit de 
' ce beau Sermon que lean 
Gerfon fit au Cociie de Cô- 
Aace, je feray bien-aife qu'il 
fçacbe ce. qu'a prés avoir re- 
cité le fç avant Doreur a jou- 
ûe en parlant toujours au 

V 
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• de tUgltfàe Rome, 137 

Concile. Voiey fes propres 

paroles qui font excréraemét 
C0TiÇiàcï2\>\QS.£lui conque s'op^ 

fofe é' contredit à cette ve^ 
rite fortement ètiihlie fur I0 
fierté 'de la Sainte écriture y 
tombe dans Cuéréfe e^ùon viet ^ 
de condamner , & quaucu» 
Théologien , particftlierement 
de la Facftlte de Paris y ni an* 
c un Saint n a jamais foujlenu'é, 
C'cftainn que Gerfon parle 
de Topinionde ceux qui ne 
veulent pas que le Concile 
foit pardeflus le Pape. Nous 
la traitons plus ^oucement» 
nous la rejectons^non pas 
comme hérétique , mais co- 
rne contraire à la dcdrine de 
l'Antiquité , 6c conféqucm- 
œent fauffe. 

Puis il pourfuit avec enco- 
re plus de force , &, sex-* 
pli que en ces termes, fe- 
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te BoM> . ^. . . , , . , 

Ja^nu"' K ""ty f^ftft f^x tes ipvres dey 
quorum au4wD»^eursMs attri^0e»t 

iToros non ^ 

'poSi o»t f4m dî!0fie raifon^ parce' 
ï^licM. q^ en^ pJMrimt èe là forte Hs^ 
^^U'Xitmparent le Fi^e tuvet thn^. 

compan. m/tf tnP^iTttemter, Mms sik 
fidcia fia. / fiy// fniM'eitpâ/rer- Avec l mu- 
f« EcciV- ^ l'^giffi ttffemyiéf 
«il flr^*'*^ Cumilt ^Hs l'tnjfentr 
^^^'j^'^- fournis & tkfftge iefa fuif^ 

Sno- ^omme f^fa-merei lès Lo$x de 
Uquelle le Su^e dit quon ne 
Cent p'a- dm p&wt 0i^tukff»ery& corn- 
Slmpot^'m^^ /if règle qui mus dirige 
ciJem w^infailltlflement^ ê^klMuelU 
^uam «a • tout oommt cfui efi djMs fB^ 
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ie l'Mglife de Romt. 13^* 
àe fe fo»mmre, Et fiqiti 
çe foit de nos ft ères f^it^cele^r^^^^ 
Fape , qui dit comme nous fon ^if^^i* 
Pater nofter , ne veut p as re^ 
(^aifire fin autorite, & iufZA'Û 
obèiryqu on entende /f-Sbmm«t - 
fuS'Chrift ordonne à tout Ca^ owùu 
tàolique i fiit kvoHrel'tc"hm 
é^iirdMtM.conme un Payen,r'^,c^\n^y 
^ comme «n rublicatn c ejt '^/^'j^"*'* 



dire , tomme un ex communie j^'^^^^l 
Voilà jjiflremenc cequc noiïsî-^2."i 
avons vxâque: le Piape Sii^jl^.^ ^ 
veftre ILjivoitditcn tcrmiesyjUj^'^^^ 
formels pluficurs fiecles a- 
vanc Gerfon.Et pour empe- c.ri|pi|ç»j 
chcr qweM. Schelftrate ne 
^uiffe dire qu on a falfifié le l^^lZi 
texte de eeDoa:cur , en y •i;»^;^?- 
ajoutant ces ç3iTo\c^,& a re^^ 
firmationem Eccle/ix in capi^ 

te if^ membrit : je luy di- 
clare que le Traité de 
^tjeE£clefiaJiicatQ\JLCÇ> graili 
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homme produit ce Dcîcret,à 
. ' efté rcveû fur quatre manu- 
fcrks , deux de la Bibliothe- 
cjuc de Saine Vi£bor , cotez . 
NN.S.& MM. I i.fur un da 
Collège de Navarre , & un 
de la Bibliothèque de Mon- 
lîeur Colbertjcoté 5>5>,Quele 
Traité,^» & quom^âo appeU 
lare ïic£fit a fummo Pontifice^ 
ou l'on trouve le même De- 
' c»e£, eft tres-coforme à deux 

. mànufcrits,runde Saint Vi- 
dor,catcNN.5).&, l'autre de 
la Bibliothèque de Navarre. 
Que le Sermon , pro viagio 
JR egis Romanorum , a efté. pa- 
reillement réveil tres-exa- 

' dément fur un manufcrit de 
Saint Vidor , coté> félonies 

. anciens catalogues, NN. 1 1. 
fur un delà Bibliothèque* de 

• Navarre , ôc fur un de la Bi- 
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de l'Eglife âe Rme 141 
bliotheque de i^onHeur 
Colberc» cote 5^p. ËniiD que 
ce'qvi^on lie dans le Sermon 
fut lEvangile , Nuftut fuih^ 
funt^ où Gerfon recita devac 
le Concile le Décret delà 
quatrième Se(fîon,re trouve 
danson tres-ancien manuf-. 
cric de Saint Viâot , coté 
NN.ip mot pour mot, com» 
me nous 1 avons imprimé* 
Tons ces Mannfèrits m'ont 
c%h c5muniquexparMon«- 
fieur Vion d'Herouval,Cha. 
noine Régulier de Saint Vi->. 
âor, êc Uoâeur de Sorbon-* 
ne , dont le mérite ;dc)a fore 
connu des Sça%ans , le.fera 
biejQtoft'du public , dans la 
nouvelle édition qu'il pié<-. 
pare desOeuvres de Gerfon» 
qit on • verra- . rétablies , par' 

iç§ (oins, .enÂGiiv ^k^m^y 



âe l'Eglffe àe R ûmf, 143 
ics raifons qui obiigeoiëc S« . • 
Sai nteté à . ne pas eiurepren* 
vdre de diSouàte ce Canciie. 
Si ce Décret ia*eoft.e(^ ce- 
ivLj de CoDftaace très iideU 
Icment enpofé , il^nicntii* 
l^e fe fuâ; il pas tcctié con* 
trc i'inâdeliee toute œanî* 
ikUoi N^uû-il pas proceAé 
«que ce quW ajouÀokàJi 
<âo du Décret n'y eikoit pas» 
Juy qui Éçavoit fort bien fon 
Concile de CanftaïKce > £c ^^^^f "/re' 
qui r^iidîeic tous les leurs, lijj'ÛIlÀi'l 
sryantocdcecxprésdu Papecâto'" 

Eugène d'agir au Concile tieafi eptf> 

de Bade , comme il uTouve- 
«oit eftfse neceâaire , (cl^nlvu^^^ 
qu'il lay eftoic enjoint & or- ^"^ 
^noé par les Décrets du 
Concile de Confiance/ 

Ën veut -il davancageiP 
W'.oicy de qooy le côtenter. 
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de t*Eglife de Rome, j^c 
8C de faveur.C eft ainfi que 
parle ce Pape, quî lors qu'il 
cftoû Cardinal, sert: oie trou- 
vé au Concile de Confl-an- 
cc,dont il ne pouvoit igno- 
rer les Dccrctsi& conféqué- 
ment fi le Décret de la fé- 
conde Seffion de Bafle rap- 
porte par ce Concile, corn- 
me cftam celuy de Conf- 
tance , n'euft pas cfté le 
mefme en propres termes, il 
cfl: indubitable qu'Eugène 
euft dit qu'il cftoit faux , 
qu'il l'cuft rejette. 

Enfin dans le Manufcric 
mefme que M. Schelftratc 
produit,on lit dans la Préfa- 
ccdu Décret comme dans 
nos kù.CS:Ce Sam Cocile de 
Confiance légitimement ajje- 
kUpour C extirfmon àu fre^ 
[entSchifme /four l'union,^ 
Tom.1 1. G 



1^6 traité hifiorique ^ 
pour réfermatio» qui je doit 
faire de l'EgUfe dans le chef 
é' dans les mehres,afi» d'ob^ 
tenir f lus facilement, fias f '-â- 
rement , plus ampUment & 
plus librement cette uniân df 
teformation de ÇEglife^ordo^ 
ne , définit y & déclare ce qui 
fuit'à ff avoir que tout home , 
de quelque dignité quil foit» 
tnej me Papale, eft obligé £0- 
béir atk Concile en toutes les 
chofes qui appartiennent à 
ïoy & h l^extirpatio» de ce 
Schifme. Et qui ne voit que 
pour avoir un fcns complet 
félon Tintcntion & les paro» 
les exprefles du Concile, on 
ne peut s'arreftcr là tout 
court, 6c qu'il faut neccffai- 
remet qu'il v ait cncorcc^^À 
la ré formation de l*Eglife das 

le,chef dans les membre? 

» 0 
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de l'EgUfe-de Rome» i^j 
Et c cft ce qui eft 4ans nos 
exemplaires qui font les vé- 
ritables 3 ce qui manque 
das les fiens,que cette omif- 
(îpn , laquelle Ton ne peut 
nullement rouftënir,fâic pa- 
roiftre défcclueux. 

Mais, ditM.ScIielftratc, 
un de mes manufcrits afreu- 
re que la veille le jour mê- 
me de la quatrième Selfion, 
il y eut de grandes contefla- 
tions touchant ce qu'on dc- 
voit mettre dans le Décret, 
& qu enfin, par une foudai- 
ne infpiration du Saint Ef-. 
prît , tous s'accordent à ce 
qu*on n'y mift que les Arti- 
cles qu'on y voit plus bas 
dans cet exemplaire3& l'au- 
tre manu fcritmappréd que 
ce fut l'Empereur qui mit 
tout 4'accord , en trouvât un 

G ij 



I 



14^ ^ raite historique 
tempeiamenc , auquel il fie 
coniencir les Cardinaux. Or 
ceil-là judcment ce qu'il 
BOUS faut:volcy comment.!! 
y avoit quatre points à esiar 
miner touchant ce Decret:le 
premier,fi le Concile à receû 
immédiatement de ]efus- 
C!iri{l une puiiTance à la- ^ 
quelle le Pape mefme eû te- 
nu d'obéïr> en ce qui regar- 
de la Foy àc Textirpation du 
Sc!ijfmei le fecpnd>s'il y fal- 
loit mettre e?» ce qui ap^ 
fartient à U ré formation de 
CEglife dans le Chef & dans 
les membres j le troiûéme , fi 
au cas que le Pape n*y vou- 
luH pas obeir»on le pourroic 
. puniriôc le quattiéme,(i touc 
cela fe devoit eiitendre de 
tout autre Concile auiïi- 
bien que de celuy de QpnjL 
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de L'Eglifeâe Rome, 14^ 

tance qui fe tenoic pendant 
^ le Schifme. 

! Pour le premier , comme 
toutes les Nations en tom- 
, boienc d accord ,on en con- 
vint facilement : mais pour 
les trois autres,quelques-uns 
& fur tout les Cardinaux,qui 
vouloient du moins en ceia 
gratifier le Pape sy oppo- 
foient. Or le tempérament 
que TEmpcreur Sigifmond 
trouva pour réunir tous Jes 
efprits,fut qued«^s le Décret 
de la prefente Seflîon qua- • 
triéme on ne mettroît que le 
deux premiers poîncs,& que ' 
pour les deux autres on ver- 
roitaprcs ce qu o auroi t à fai. 
re dasla Seffion fuivante.Ce, 
la paroift manifeftemcnt par 
nos Ades , par nos manuf- 
crits,&par celui même de M. 

G iij 
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150 Traite hifiortq»^ 
ScheKlrate , où , eommc je 
viens de le montrer ,il fâuc 
necetfarrcment 5 vcû ee quî 
précède , pour faire un fens 
raifonnable & complet « 
on y ajpuÛe ces paroles 
qu'on y a omifes, & en ce 
qui regarde la réformatiot^ 
de . fEgbfe dans le Chefcr 
dans les membres. ' 

Cela fe voie encore plus 
clairement dans la cinquiè- 
me SclTion qui fetincliuit 
jours après , &, où pour ter- 
miner entièrement cette af- 
fairCjôc pour expofcrsâs în- 
* terruptiô,5c tout d'une veuc 

tout ce qu*on doit croire fur 
cet Article- • là , on met prc- 
. mîercment mot pour mot le 
Décret de la quatrième Sef- 
(îon comme nous Tavons-, 6c 
puis on fait Un autre De- 
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de TB^ife de Rome, i 5 1 
crée > par lequel on dehnic 
&C on déclare les deux au- 
tres points, fçavoir que me-> 
me le Pape eft oblige d'o- 
béir non. feulement à ce 
Concile de Confiance qui 
fe tint durant le Schifme 9 
* mais auiïï à tout autre > ôc 
que s'ilrefufe de s'y foume- 
trc ) on le pourra punir. £c 
c'eft là ce qu'on voit non- 
feulement dans aos Acles 
^ dans nos exemplaires , 
mais aufll dans le manufcric 
de M. SciielflratC} comme il 
lavoue luy-mefme ? &l en- 
fuite il faut qu'il confeiTe 
que quand mefme ces paro- 
les ^ laréfermaticn defE^ 
glife dans U Chef dans les 
w<r/»^m,n'auroient pas eflc 
mifes dans le Décret de la^ 
quatrième SeÛlon , comme 

F« • • • 
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1^1 - Traite hiflorf que 
i\ le préceud , cela ne ferok 
lien du touc au fond de laf- 
faire, puis qu elles font efFc- 
âivemenc dans le Décret de 
la cinquième Seflion* .Car 
pour rendre un Décret va- 
lable , qu'importe en quelle 
Seffion il fe falTe ? 

Enfin de tout ce que je 
viens de dire fur des faits in- 
conteflables ) il faut encore 
neceilaiiicment conclure que 
nous ne devons pas corriger 
le Concile de Conftance fur 
les Manufcrits de M-ScheU 
flratCjtnais qu'au, contraire» 
ceft à luy de les corriger fur 
les no (Ires > 5c fur le Concile 
tel que nous Tavons. Ain G la 
première raifon par laquelle 
il veut qu'on doute de l'auto- 
rité de ces Decrets,eft nulle. 

Les deux autres ne valenc 
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de tEgltfe de Rome, i ^ i 
pas mieux, 6c ic peuvent dé- 
truire en peu de mots fans 
aucune difficulté. Comme il 
ne peut nier que ces deux 
Décrets ne foient dans la 
■ cinquième Sei&on > il dit ce 
qu'il a pris de ces Autheurs 
Ulcramontains qui ont écrie 
pour la fuperioricé du Pape 
contre ce Concile j fçavoir, 
qu on les £t avec préparacio» 
fa4is délibération ruiËiance> 
& contre le fentimene de 
pluHeurs qui s y oppofoient. 
Voilà juftcment ce que les 
Neftoriens* U mefme quel- 
ques-uns de nos Procedans 
ont dît contre le Concile 
.d'£pbefe, & contre Saint 
Cyrille , qu'ils accufent d a- 
voir fait condamner Ne- 
Aorius avec une extrême 
ptécipitatioA > fans avoir 
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154 Traité hiftortciue 
oui , & fans que cette caufe 
cuft pu eftre fuffifamtnent 
examinée. Tous les Hérécî- 

♦ ■ ■ , ^ 

<^ue en pourroîentdireautâc 
à ledifenrefFedivcment de 
tous les Conciles qui ont 
condamné leur Héréfie. ' 

Mais/ans m'arrefter à ce- 
Ia,je fouftiens à M.Schelftra-. 
te qu'il n'y eût jamais qucf- 
tîon mieux examinée que 
celîe dont il s'agiCfoic en ce 
Concile.Car depuis que dâs 
celuy de Pife,oii elle fut agi- 
tée pour la première fois,on 
1 eue décidée en faveur du 
Concile,on n'avoit prefquc 
parlé d'autre chofe dans les 
disputes 6c dans les conféré* 
ces,& dâs le Concile deCo-, 
fiance avant & après la ha- 
rangue de Jean Gerfon. De 
plus, après cette AiTemblce 
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âe fE^life de Rome, î j j 
l'on réfuta fi fortement ce 
qu*avoient dit au contraire 
les Cardinaux envoyez par 
le Pape , elle fut fi bien exa- 
minée, que toutes les quatre 
Nations en convinrent- 

Je fçay bien qu'il y eut fur 
cela de grandes corîtefta- 
tions , 6c que les Cardinaux 
s'y oppofercntj je luy accor- 
de inênac ce qu'il a trouvé 
dans fon manufcn't , 6^ ce 
qu'il avoue qu'on n'a voit ja- 
mais fceu avant cela, 5c qui 
f eut.eftre n cft pas vray,quc 
les Cardinaux, èc même les 
Ambaflâdeurs de France a- 
voient fait dans la Chambre 
4lcs Pareriiens une proccfta- 
tion fecrette, que ce n'cftoît, ' 
que pour éviter le fcandale 
qu'ils aflîfteroicnc à la Scf- 
iion cinquième » ^ non pas 

* m 

m 
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pour confentir à ce quils 
içavoient que Ton y devok 
définir. Que peut- il conelu- 
de laf N a- 1' il pas leû THi- 
floire des Conclaves > où 
après mille intrigues > mille 
oppoûcions , & qui n en 
pourroic dire mille fois plus 
' que je n en puis dire^on fait 
eciEn une eledlon légitime» 
laquelle tous les Cardinaux, 
qui cfloient auparavant Çi 
divifez^coiirentent-^Qu il 11* 
ie les Hiiloires du Concile 
de Trente de Fra Paolo , 
du Cardinal Pallavicin , il y 
trouvera ipille conteftations 
fur les points q.u on devoit 
décider dans les Sedlons i £c 
néanmoins le S. Efprit > qui 
réunie tous les efpr its dans 
l'unité de,fentimens,fîi faire 
cous les Décrets de ce CoA* 



« 
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de ÎBglife de Rome . i j 7 
clkd'un commun confen- 
cemencde cous les Pères ()ui 
efloient auparavant fî dîvi- 
fcz. 

II en efl de mefme de ce 
Concile de Confiance- le 
veux qu'il y ait eu des oppo- 
iicionsides conccflations,des 
pioteftati6s,recrettes,& touc 
ce qu'il plaira a M Scheldra- 
te de nous apprendre > félon 
fon Manufcrit-'aprés tout ces 
CardinauxjSc tous ces gens 
qui contcdoient & protel^ 
toienc fecretcmenc > afTifle- 



& comme le Saint Efpric 
réunit tous les efprits dans 
un Concile, afin qu'on piiif- 
fc dire , Vi[um efi Sf iritui 
SanÛo & mhis ^ les deux 
Décrets de cette Scffion paf- 
fercnc d*un commun àccoiÂ; 



rem à la cl 
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15 s Trmté hiHorique 
comme le difenc les A<^e 
auc^uels M. Scheldrate nz 
rien du tout dans fes Manuf^ 
crics ' qu'il puiiTe oppoferl 
Voicy comme parlent ces 
Aâ:es. Ces Articles ces 2)^- 
etets nymt ejté Uus , le Cqn-^ 
f ile les approuva d'u^ eon^ 
mun confentement^ 

Enfin, 1^ croiiiéœe raifon 
donc il fe fer pourafFaiblir 
1 autorité des Décrets de ces 
deux Seffions , eft que ce 
•Concile n'eftanc alors com>- 
pofé que de la feule Obé* 
dience de lean XXIII. ne 
poqvoîc reprcfeniter l'Eglife 
Univerfellc.Orpour le con- 
vaincre delà nullité de cette 
raifbn , qui eft fans douce la 
plus méchante de toutes» je 
Hay qualuydire en deux 
mots , que ce qu'il préfup^. 
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de l^EgUfe de Rome tSS^ 
pofe après Bellarinin>qui luy 
a fourni toutes ces foiblcs 
objeâ:jons,eft tres-faux.Car 
prefque tous les Cardinaux 
des deux Obédiences de 
Giégoire XII. & deBenoifl 
XIII. s unirent au Concile 
de Pifc, ou ces deux préten- 
^du's Souverains Pontifes , 
qui joûoienr toute la Chrcf- 
tientépar leur €ollu(îon,fu- 
rent déclarez Schifmatiqucs 
& Antipapes , & l'on cleûc 
Alexandre V.reconnuvray 
Pape par la plus grande par- 
tie des Eglifes fans aucune 
comparaifon, ôcfur tout par 
l'EglifedeRome. 

Or ces mefmes Cardinaux. 
& ces Evefquesqui compo- 
foient ce Concile tres-nom- 
breux , le cominuerjsnt à 
Conftance>cojïimc le Pape 



1 't "^Mté hîflortqttè 
Conftancc, comme le Pa|c 
lean XXllI. reconnu par ce 
rcefme Concile pour vray * 
Pape, le déclare en termes 
e?(prés dans la Bulle par la 
quelle il convoque ce Con- 
cile , félon qu*on lavoit or- 
donné à Pife cinq ans aupa* 
ravam. Ainfi l'Obédience de 
lean XXlII. outre quelle 
avoît pour foy prefquc tous 
les Royaumes de la Chre- 
ftiemé > ôc mefme TBglife 
^ Romaine , efloit encofc c6* 
pofée de la plus grande te 
plus faine partie des deux 
autres qui s*eftoient réunies 
à Pife i Se continuoienc ce 
Concile i Conftance. Si M. 
Scheiftrate prétend que lab* 
fence de ceux quîteaoient 
encore pour lan ou pour 
l'autre des deux qu on avoic 
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de fEglife de Rome 1 6 1 
déclarez Scifmatiques & 
Antipapes, empefene que le 
Concile i^foic Oecuméni- 
que, il faut qu'il fçache que 
par ceue injude prétcncion 
il ruineroic la plufparc des 
Concilesicar les Hérétiques 
qu'on y condamna , pour» 
roient dire que ceux de leur 
parti , qui avoient droit d'y 
alTifter , ou n'y eftoient pas . 
ou ne voulurent pas les re- 
connoidre pour légitimes 6c 
Oecuméniques. 

Et c'efl ce que les Protcf- 
tans auroient lieu de dire , 
particulièrement du Conci- 
le de Trente, où Ton ne vie 
ni les Evefques de l'Eglile 
Anglicane,niccux de Dan • 
nemarc , de Nor veges de 
Sijiedc de cette partie 
dè l'AUenjagne qui fuivolc 



l6i Trahé hifloriqae 
la Confeffion d'Aulbonrg, 
ni ceux de la Grèce, de l'O- 
rient , & de l'Egypte, qui ne 
reconnoifTenc point le Pape 
-pouç Chef de rEglife,6c ne 
lonc non plus defon Obé- 
dience que l'eftoîenc au 
temps du Concile de Con- 
ftance ceux qui tenoienc 
pour Pierrede Lune.ou pour 
Ansre Coiarlo. Tous ces 
Evefques , dis- je, d'une fi 
grande partie du monde 
Chre(lien,eftoient abfens du 
Concile de Trente quand 
il fit fes Décrets, ne vou- 
loient pas le reconnoiftre. 
Y a-t-il rien de plus certain? 
Et néanmoins M.Schelftra- 
te cft obligé de confefTer 
avec tous les Catholiques, 
que leur abfence n*a pu cm- 
pefchec que ce Concile oc 



Oigitized by 



de CEglife de Rome» 163 
fufl Oecuménique parce, 
pour le rendre Univerfel » il 
lufHc que tous y foienc invi* 
tcz,côme ils le furent,^ qu'- 
ils y puilTenc aiïiflei s'ils le 
veuknc,ou files Piinces def- 
queis ils dépendem le leur 
permeuenc. Ainû labfence 
des Prélacs de ce qui redoic 
. de CCS deux miferables Ohé^ 
' diéccs de Pierre]de Lune 6c 
d'Ange Corario,n'empefclie 
pas que les Décrets de Con- 
fiance ne foienc des Défini- 
tions d*un Concile Univer- 
fel, & qu'ils n'aycnt une au- 
torité infallible. 
. Mais voicy quelque chofe 
encore de plus preffant'Car 
fi cela n'eftoit , 6c fi Ton dé- 
voie approuver ce qu a dit 
Bellarmin avant M. Schel- 
flrate* que ce^ Décrets n'om 

« 
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1 64 Traite hifloriq/te 
point d amotité à caufe de 
cecce abfcnce, U qu'il n'y a« 
voie ppiai de Pape au Con- 
cile qpaud onles iîcjils'en^- 
fuivroic de là de xerrrbles 
chores.Premiecemenc»que la 
condamnation des erreurs de 
Wiclef ôc de lean Hus feroic 
nMlle , parce quelles furent 
condamnées en la SeiTion 15» 
avant l'union du rede des 
deux autres Obédianccs , 6c 
quand il n'y avoit point en« 
core de Pape au Concile. Se- 
condement , que cette déte- 
{biHe piopoQtion de leaa 
Petit,que chaque particulier 
peut mcritoirement &L doit 
tuer un Tyran en quelque 
manière que ce foie , ne fe- 
roic pas légitimement con- 
damnée d eréfie par la mci- 
xne raifou. £t. enfin que la 
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àe l'Eglife de Rme, 16$ 
condamnation,â4 enfuice k 
dépolition de ]eam XXIII. 
laquelle fut long-temps a- *'"' 
vant lu Dion de ces deux 
ûbediances,auroit eflé faite 
fans aucun pouvoir légitime. 

C eû ceque le Cardinal lu- 
lien,qui préfidoit au Conci- 
le de Bafle pour le Pape £u« 
genc,luy écrivit pour le dé- 
tourner du deiTein qu ilavoic 
de le dilToudrè à caufes des 
Décrets de la féconde Sef'- 
fion. £t plud à Dieu que le 
Cardinal Bellarmin ÔC M. 
Scheldrate euiXent bien leù 
cette £pitre> avant que de 
nous faire une objeâion qui 
entraifneaprés elle de i\.dan- 
gercufes fuites i le fuis ohlU 
ge, luy dit- il , très Saint P/- . 
re , de remontrer à voHre 
Sainteté^ ^ue fi les Secret s de 



de I^Bglîf ? de Rome 1 47 
me quand il fuc libre. Mais 
il f^lloit bien qu'il le iHl 
en Tedac où il fe crouvoic > 
& il ne ^uc que lire l'Au- 
teur mefme qu'on cite, qui 
cft Léonard Ârecin » pour 
apprendre ^le luy que ce 
pauvre Pape dépofé ne s'al- 
la jetter aux pieds de Mar- 
tin V- à Florence , que par- confii/o 
ce qu'il ne f<çavoit plus où 
aller, & qu'il avoit appris 
qif avoit réfoiu ,^ s'il ne 
lefaifoit, defe faifir.de fa J^";;*»""» 
perfonne, & de le mettre en 
prtfon perpétuelle. Et ouis mfiot; 
ne fçait-on pas que la ïui-tmt, 
âcation ne peut edre va- 
lable , fi 1 ade que l'on rati- 
fie e(i nul > 

La réponfe du Cardinal 
Bellarmin n'eH; pas moins 
i nfoudenabie. Encore, dit-il j 



ut 
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âe CEgltfe àe Rome* i C ^ 
a-t-il pas fait contre Macc- 
donius , pour la divinité du 
Saine Efprit , fans que le» 
Pape Damafc y fuft , ni 
qu'il y afliftaft par fcs Lé- 
gats i Et le cinqucmcCon- > 
elle ne condamna c-il pas 
d'héréfîe les trois Chapi- 
tres , non feulement fans le 
Pape Vigilius , mais auiH 
contre la Conftitution de 
ce Pôtife, qui ne vouloit pas 
'qu'on les condamnai } De 
plus , il ne sagifToic pas 
xlans ce Concilie de juger 
^ qui eftoit le vray Pape : car 
le Concile de Confiance 
n a jamais douté'que ce ne 
fuftiean XXIII. Il youloic 
■feulement l'obliger à tenir 
la parole.qu'il avoit donnée 
de céder sô droit,& de fedé. 
mettre librement pour le ble 
TomM. H i 
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i 70 Ttraué hifiorique 
de la paix , quoy qu'il fuft 
ie vray Pape. Et en quacrié- 
. xne lieu » 4 ce Concile n*é- 
tpiç alors \ comme Jl le dk 
auparavant , qu'un Concile 
parciculiei ou il ne fe trou- 
voie que la troiûéme partie 
de l'Eglife . il n a pu conài,* 
ner legitimemet Icâ XXUI. 
parce que,felon tout le mon* 
de il n aqu'un Concile Oe. 
cuménique reprefentat TE- 
glife Univerfelle qui ait ce 
pouvoir & cette autorité 
luprêmeiôc pluûeurs mefme 
nient qu'il l'ait pour faire » 
Iiors du cas d'liérélie,le pror 
ces à un Pape quel qu'il 
foit , beaucoup moins û ce 
Concile tint ce Pape poui 
vray Papfe tel que le Conci- 
le de Conftance reconnoif- 
foit Ican XXIIl. 
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de tEglifde Rome, 171 
De tout cecy réfulce que 
les crois raiions que M. 
SchelAracc a produites en 
touc autant, d'articles , pour 
montrer , contre le Clergé 
de France, qu'on peut dou- 
ter de 1 autorité des Décrets 
de la quatrième & de la cin- 
quième Seilion du Concile 
de Confiance > font tres- 
faulTes^ôc mefme d'une tres- 
dangereufe conféquence 
pour l'Eglife. Voilà donc 
ion premier Chapitre expé- 
dié : les deux autres ne tien- 
drooc pas. 

♦ • 




H ij 



ï 7 i trmé hifiorqae 

CHAPITRE X. 

Réfutation d'un des deux 
. Autns Chapitres de c^. 
Schelfirate^ 

C'£t Ecrivain précend 
montrer dans lun de 
ces Chapitres » que ces Dé- 
crets de la quatrième & de 
la cinquième Seifion ne foc 
pas approuvez. lay déjà faic 
voir que Martin les avoic 
folennellement approuvez 
deux fois : Tune > en ordon- 
nant qu'on demande à ceux 
qui reviennent de Théréile 
^'iis n'approuvent pas , fans 
excepcionjtout ce qu aprou- 
ve ce JConcik,ôc s'ils ne cô- 

■ 
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de CBgltfe de Rome 175 
dajpinent pas touc ce qu'il 
condamne 5 6c Tautre , en 
la dernière Seffion , où il 
déclare qu'il approuve , 
6c veut obferver inviolable- 
nienc tous les Décrets quon 
a faits dans ce Concile en 
matière de Foy , comme il 
s'exprime par un nouveau . 
mot, Conciliaritar* Sur quoy 
Ton nous fait deux objec- 
tions» 

La premîere,fur ces paro- 
les/» matière de F(iy,d où M, 
Scheldrate conclut que le 
Pape n*a approuvé que les 
Décrets contre Widef 6c Icâ 
Hus , farce c[uil ny a q^ue 
ceux //*,dit-il , c[ui foient en 
matière de Foy. Que devîen- " 
dronc donc les autres Dé- 
crets qu'on a fiits pour l'ex- 
tirpatiô du Schifme,6c pour 

H iij 
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174 ttrmté hifiorique 
la refermacion de rEgiife» 
qui font les deux principaux 
points pour lefquels le Con* 
cile les Papes Martin de 
Ëugene déclarent; en termes 
exprés, que ce faaé Synode 
*eprefentant TEglife Uni- 
verfelle eft aiTemblé/' 

Qu'il me dife Ci ces Dé- 
crets font approuvez, ou s'ils 
ne le fout pas.S'ils ne le fonc 
pas , il iâut donc , félon Tes 

principes,qu il avoûë quel* 
dépofuion Se condamnation 
de lean XXIIi.eft nulle,que 
tout ce qui s'eil enfuivi ne 
peut tenir , de que tous ces 
beaux Réglemens qu on a 
faits dans ce Concile pour la 
ré formation n ont point du 
tout dautorité,dc n obligent 
perfonne. Q^c s'ils font 
approuvez , il efl iodubita- 
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d e l^Egltfe de Rome. 1 7 j 
bleque ceux delaquacrié- 
me ic de la cioquiéme Sef* . 
ïiovi le footaufli* puis qu'on 
les a faits principalemcac 
fiour rexcixK^io du Scbifoie. 
Car fî le Coucilen cdoic pas 
pardeâus le Pape , mefme 
legicimeoieuc éleu > comme 
dit I^an Geifon , & s'il n a- 
vole pas le pouvoic de le 
dépofer quand cela eil ne-r 
ceûaire pout le bien géné.- 
jral de toute TEglife , en cas 
jd'hétéûe, ou de fcbirmç, ou 
ide norme fcaodale , comme 
il e(l arrivé plus d une f<ns: 
jamais le Concile n eufl pu 
contraindre le Pape f qu il 
reconnoiiTpic pour vray ic 
légitime Pontife , de céder 
Ton droit pour Iç bien de la 
Paix. ' 
: L'autre objection qu on 

H iiij 



Digiiized by Google 



I j6 fnUfé htjimqae 
nous fait e(è encore biea 
plus foible que la première. 
Le Cardinal Bellarmin 9 que 
M.Schelftrate a fuivis la foa* 
de fur cette parole , ConciUaf 
r///r,d'où il conclue que ces 
^ Décrets de Confiance n*ooc 
point edè approuvez par 
Martin V. parce que le Pape 
déclare qu il n'approuve que 
ceux qu on a faits Cpnciliari» 
!f /^r>ou , comme Tinterprete 
K^dîllgén' ce Cardinal » en la manière 

Data. Con* dont les autres Conciles ont 

hoc oecrc lai^: Icurs Uecrets > la choie 

tnm fine n ' i«t« t 

uuo exa. av a Ht cite duieemment exa* 

mine faôj . , o _ rr K t 

a Concilie mince. Or il eit aflcure > 

Conftjn. . n M 11 

^jL^i'de ^P""^* t"" *ivec la plus gran« 
co tKi/.«.i9 de aiTeûrance qu'on vit ja- 
mais , comme ù perfonne 
ne pouvoir douter de la veri' 
té de ce qu'il avance , fans 
mefaïc fc vouloir donner 
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> du r Egiife de Rcnu, 17.7 
peine d'en apporter aucune 
preuve , la cnofc eftant trop 
manifefte : il efl doncdic-ils 
tre^ercain > que ce Decrec 
de la fuperiorité du Concile 
scù fait par le Concilie de 
Confiance fans aucun exa. 
m&tiifi»e uUo examine» 

A cela j ay deux chofes à 
dire. L'une , que l'on n'a ja- 
mais débicé une f^uiTeté û 
juani^ûie , avec une 11 gran- 
de hardielTe: car jamais quc- 
Aion n a efté plus examinée» 
ni agitée dans le Concile 
avec plus de chaleurque cel> 
lecyi comme je Tay Êit voir 
auparavant » comwc il pa» 
roift mcfmc par le Manuf» 
critde M.Schel(lrate.Caroa . 
.y voit,qu avant la quatrième 
£e0Q>Ies Députez des Nati os 
U' ic$ Cardifiaux , après de 

H Y 

Digitized by Google 



î 78 Tratie Mort au f 
•onni^i granacs conteitations 6c op- 
tatioinrer pofictons dc CCS Cardînaux,- 
nau%?& *'^^^^ûrcnt toits,par une fou.. 
Kir», inrpiratièdu Saine Eù 
^ prît>en un mefme femiment; 

lur céc Article de (a fupcrio- 
veisifcba mé dti ConcUe fur k Pape» 
kKbaipcr QUI luv doit ooétr co ce qui 
oDCatdi. concerne laFoy ôc lextipa- 
Nationft tion du Schifmciôc il atoutc 
Sî.îem «^u'^T^nt là cinquième qui 
«"condB- ""^ 9*^^ iours. 
î" '"' aprés.& où,felon luy-même^ 
^n d^Bnit que le Pâpe doit 
obéir au Concile en cequv 
' regarde la réibrmatîon dc 
FEglife da ns fe C hefôc dans^ 
les membres, il y eue encore 
de grandes difputes entré 
îes Cardinaux & tes Dépu- 
tez des Nations, Comment 
pourra-t-on dire après cela 
«udi bardimcnc que le Cat^. 
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de i'Egîift de Rome. 17^ 
iiinal Bellermifi le die faas 

1 avoue que c eft ce que je 
ne puis nullement compren* 
.dre 9 après les témoignages 
irreprociiables que ]^ycy^ 
devant alléguez du con- 
fraire* 

La féconde chofe que j'ay 
à dire contre la réponfe de 
Berlamin , celk que ce mot 
ConàlUHter ne veut pas di- 
re feulement» comme il Tin- 
^erprete^la chofe de laquelle 
il s'agit ayant edé bien exa« 
ininée,mais aulE étant après 
jcela décidée folemnelle- 
.ment (kps une Seflk)n da 
.Concile , fans quoy il n'y a 
■rien de déâni.Dansle Con- 
cile de Confiance , on opi« 
Aoit par Nations» Il y en eue 



iSer traité hiHertciue 

ne , la Fran^oife, la Germa^ 
iiiqu&, TAngloire j 6c puis 
en y ajoufta rËfpagnolc. 
Les Députez de chaque Na« 
tion déliberoienc premief 
jneat ^ parc s 6c puis tous^ 
ceux dés Nations fe com«>. 
muttiquaient leurs a vis ; 
après quoy toutes ces Na- 
tions tenoient une aiTeo^ 
blée , ovk chaque particulier 
avoit la liberté de donner 
fon AiiFrage , quoy- que de 
tous ces fuâFrages il aeréfut* 
ta(l: qu'une voix par chaque 
Nation, encore qu elles iuf^ 
ieint différences en nombre 
de Prélacs êc de Doâeurs. 

£nftn,quaiid eHes eiloieoc 
couces d'accord « après plu» 
iieurs cont«iA:acions dcdif- 
puces • cp neftoic encore 14 ^ 



de l^Bglife de Rûme i^i 
tîô neceâaire à une derniè- 
re décifienK^i ne feÊiifoîc 
que dans 1 aâèmblée génér 
jaie des Cardinaux, des Ac- 
chevefques , des ÈvefqueS) 
des Généraux d'Ordre , de^ 
Ambaâadeurs des Princes, 
-en un mot de toutie Conci. 
le,yen grande ^cérémonie , 

Licanies,& les aucre& ptieret- 
en la Sei&on publii^ue qtû 
fe tenotc dans la grande 
Eglife, & en4aqueil(C» apcésc 
qu un 

que,ayant ku fur la TÔbuin 
ne les Decras &c les Articles^ 
idredez dans I!a0isail4éi^>d«^. 
Nations , avoir demandé û 
onlesapprou^voic » il cdok 
encore libre à ckacun de di- 
-i^clà dellus ce qu'il luy plair. 

xoit,Ët quad on a^ieii dk rov^i 
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i8i TfAft/Mjlortq»^ 
d ude voix tlacet^Nous y 6o»i 
fentonSi comme on ne mao^ 
<]ua pas de faire après ces 
premières déliberacioas plus 
ou moins longues , félon la 
. diâicuké plus ou moins 
grande des madères qu on 
avoic examii^esîaiors le de^ 
crée edoic hk authentique- 
ment , te avoit toute fa for« 
ce .* &; c eil ce qui «''appelle 
en termes de Martin V. ua 
Décret fait CondliArit$er^ 

GeH: âinû que Ton con- 
damna lès erreurs de "^iclef 
dans ta Seffion liuitiéme>cel« 
le de lean Hus Sc ia damna- 
ble propofîtion de Jean Petit 
<ians la qulnzién^ 5 qu*oik 
prononça la SeBcencedèâ^ 
nitive contre lean XXIII. 
qui fut déposé dans la doo- 
zicme ^ fie qu on fit Ies,Jjte- 
crets de la fuperiorit^ dt» 
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de J^Bglife de Rtme^ j 
Concile dads la quatrième 
te dans k cinquième Sef- 
£on< Avant cela le Concile 
a*avoit rien déterosîné , 6c 
B obligeoit à rîcn.^ 

C*cft ce que le Pape ex- 
prime en cres-habile hom- 
me, pai les termes donc il fe 
fett . ea approuvant le Coo» 
cile , dans la Seffîon quaran* 
te cinquième. Le Collège 
des Cardinaux & les Na- 
tions avotent condà qu il , v 
falloii condamner un certain 
Livre de F.îean Falkemberg 
tout rempli d*béréûes» Les 
Ambaffadeurs du Roy de 
Pologne St du grand Duc 
de Lithuanie, qui prenoient 
intereft en cette condamna- 
nation , fuppUerenr publi- 
quement te Pape de le con-« 
damnct en pleine - ^i&oA 
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iS4 Traité ht Jl or iq».e • 
avant lafindu Concile» iui^ 
vanc la conçiuilon pnTe par 
les Cardinaux & par les Na* 
tiops , êc ils fe mirent à le 
prcfTer fur cela d une maniè- 
re û offenfantejqu'ils prote- 
ilerenc au non de ces Princes 
leurs maiflres , qu'en cas de 
refus , ils en appell oient au 
Concile futur. 

. Comme ces AmbaiTadeurs 
avoient parlé avec tant de 
hauteur,^ d un air (i defobli- 
geant> fous le beau prétexte 
q*un fort grand zele pour la 
Foy i & que 4 ailleurs il n e^ 
{loit nullement à propos que 
le Pape,dansla prefentelcoD- 
jonâure, donnaft lieu de 
croire qu'il fe tenoit obligé 
ëc fe foumettre à ce que les 
Cardinaux &: les Nations 
^voient arreftc dâos leurs 
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ai£8mblées:il meftira fës {Mb- 
roles , & répondit fore fagc- 
ment > en faifant connoiilre 
par fa réponfe , d une parc 
qu'il ne manqueic pas de 
remplis Tes obligacions$Scde 
l'autre , qu'il içavoit bien 
conferver fes droits £c fa li* 
berté. 

Car il leur die qu*il vouloic 
toujours obferver inviola- 
blement,^ tenir tout ce que 
le Saint Concile avoit déci- 
dé en matière de ioy fComf^ 
liariter. Voilà pour monuec 
qu'il âvoit du moins autant 
de rele pour la Foy que ces 
AmbafTadeurs qui le preL 
foienc d^une manière peu 
rcrpeducufe de condamnex 
un Livre.Et en mcfme temps 
il ajoûcc qa'il approuve tous 

» 
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les Décrets que leCoQcilc 
^ faits authcntiqueiïicût Si 
félon les formes CQ»àl$ari*. 
ter , mais point du tous ce 
que Ton a fait autremencs 
comme pour faire entendjcc 
ques*il eft obligé d'obéïr au 
•Concile , & d'approuver ta 
dobfervcr inviolablement 
ce qu*il a défini dans les 
Seflions,iI nel'eft point du 
tout de fe foumettre â ec 
•que les Cardinaux &,les 
Natiens auront errcfté dans 
leurs Aflcmblées, fans eilrc 
autorifé hc approuvé par le 
.Concile dans les Seflîonsi 
. Voilà » ce me femble , de 
.iquoy dcfabufer M. Shclf- 
tratcqui prétend que le Pa- 
pe, en parlant ainfî , fait 
■ voir qu'il cft audejûTus du 
Concile : il de voit dire au- 



Digiiized by Google 



ie CEgl'tfe de Rome, 187 
deiTus, non pas du Concile» 
mais du Collège des Cardi- 
naux , &c des AiTemblées 
des Nations» quand elles ne 
font pas autoriiées dans les 
Seffîons. ' 

Âuffî quand un des Am- 
baiTadeurs du Roy de Polo- 
gne voulut encore en^ap»- 
peller au Concile futur » le 
Pape luy itnpofa iîlence fur 
peine dexcommunicationi 

il fit très- bien , parce que 
cht appel edoit œanifeue- 
ment téméraire > abuHf & 
infoufle cable > edant tout 
évident qu'un iîmple arref-* 
té des Cardinaux des Na- 
tions/ans Tautorité du Con- 
cile , ne pouvoit obliger le 
Pape. Et ccd pour cela que 
^ Martin juftement irrité d'un 
fi indigne procédé, fit peu** 
de temps après une Bulle 
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1.^8 Traité hiftorie[Ue ' 
qu'il fit lire , non pas dans le 
Concile>mais dans un Con- 
, ^ . (llloire public,par laquelle il 
Traii.jin déclare qu a n elt permis a 
^0^"' perfonnc d'appeller du Saint 
KÏIiL^ Siège ou du Pape, ni de dé- 
ciiner Ion jugement dans les 
caufes de la Foy>qui comme 
edant caufes majeures , fe 
doivent rapporter au Pape & 
au Saint Siège Apoftolique. 

M.Schelftrate produit ces 
paroles cQmmefon dernier 
argument qu'il croit invin- 
cible j pour prouver que le- 
Pape eft abiolumentaudef- 
fus de tous les Conciles.Mais 
11 eft bien aifé de luy répon* 
dre ce qu'on a répondu cent 
fois^Sc fans replique,que ces 
paroles ^ autres femblables 
ie doivent e ntendre par ra p « 
port à toutes les Ëglifes pri- 
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de l'EgUfc de Rom€, iSp 
fes chactuie en parcicuiierjà 
tous les Evefques x les Ar- 
chevefques, les Métropole 
tains, les Primats, & les Pa« 
jtriarches , du lugemenc de 
chacun defquels on peut ap» 
peller au Pape , fans qu on 
puide appellet à pas un deux 
du lugement du Pape qui eft 
leur Supérieur i non pas 
quand ils font affemblez en 
Corps dans unConcile Uni- 
verfel reprefencant toute 
i'Ëglife , mais quand on les 
prend chacun en particulier» 
conformément à ces paro- 
les de Saint Auguilin au Li, 
vre fécond du Baptefmc cô- ÏJX"" 
treles Donatifles : ne^^;^^;-^ 
/fait que Saint Pierre^ à eau- tîJîfJi* 
fe de U Primauté de fi Apof 5i;S*"*'- 
toLatMiieJlre préféré a quel- jj;^. 
qne Epifcopat me ce [oit i 11 

dit a chaque £pjlcopat,& no 
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i^o- TraheBifleriqùe ' 
pas a tout l'Erpifcopat en un 
Concile général. De forte 
que cette Bulle de Martin 
V.non plus que celle de Pie 
IL qui commence Bxecrabù 
lis , ne peut condamner 6c 
défendre abfolutnent; lufa- 
^e , mais feulement labus 
qu'on peut faire de lappel 
au Concile général,en y ap- 
pellant témérairement , fans 
i'aifon,6c fans caufe légitime, 
comme firent ces AmbafTa- 
dcurs de Pologne & de Li< 
thuanie. 

.£t fi M. Scheldratc veut 
nonobftant tout cela que le 
Pape par cette Bulle con- 
damne & défend abfolumét 
tout appel au Concile Uni- 
verfei , ce que pourtant elle 
ne dit point • on luy répon- 
dra fans peine > que quand 
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de fEglife de Rme, 19 1 
cela lèroit,elle nauroît point 
du tout de force, parce qu*el- 
le n'a point edé faite Conci» 
Uftriter , & faéro MpprohAtfte 
' . CmeiUû^n i avec le confente- 
ment de l'Eglife , qui n a ja« ^^^^ 
mais prétendu quon dcï£*;î 
puifle en certains casappcl- Tp^ciS, 
1er du Pape au Concile»ii n a 
Wà lire, pour cn-cftrc pcr?*'^"*"'* 
niadé, le Traité qo'k fait hi « 
cela le fçavam U faint bom-^ 
me lean Gerfon Chancelier 
«le rUniverfîté de Pari s, Se la 
4eclaratioD que cette fameu vniv. p*. 
4e Univerfitc fit par un Aàc 
-auchemique a Philippe -le 
•Bel r qu on jxouvoïc convo* 
quer un Concile,^ y appel- 
1er •contre Boniiace VIlLdC 
qu elle confemoit èc adhe- 
foitjfelon les Sai Ats Canons» 
à cette conviiNïatiojD U à céc 



trkiie hifiorufue 
^ppel,qac le Roy & coute4a 
France faifoic au Concile. 
. llmefembie quej'ayfaic 
Koir alTez clairemenc jufqu- 
icy de foible , ou plûtofl Ja 
BuUicé de ce que M» Schei- 
ftrace nous oppofe 9 & que 
Martin Y. a folenneilemenc 
approuvé le$ Décrets de la 
quatrième & de la cinquié» 
^ me Sef&on» par la déclaracion 
qu'il a faite i la deiniece 
^ffîon, U par les damandes 
qu'il veuc qu on faiTç 4mic 
Hérétiques qui fe converti!^ 
fenc. Mais quand nous n au- 
rions pas ces deux déclara* 
lions fi formçiles de ce Pape» 
jioilre Auteur penferoit-il 
compter pour rien celle du 
Pape Eugène . de laquelle il 
ne iuy a pas pl4 .de nousdi* 

rc ^ïi feul p^i^, moti Ce- 

pen- 
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il ne peut ignorer que 
le Concile de Bafle , quicft 
tenu de couc le monde , & "Vu/; 
meime du Cardinal Berllar- i'/iV* 2" 
min , pouriegicimc en fon I«*poÏÏÎ: 
commencemenc, renouvella J&fS 
dés la féconde . Seffion ces ï^fe,.. 
Décrets de Conftance , qui t^;!*^' 
furent approuvez parle Car- '" c^ /^a. 
dinal de S.Ange lulien Cé- 
farini qui y préiidoic au nom 
de ce PapeJe ne doute point 
auâî qu il ne fçache qu'£u • 
gene IV.Iuy-meûne^dans la 
Bulle qu il fit au temps de la 
ieiziéme Seilion , approuva 
tout ce que le Concile avoic 
£iit jufqucs alors» conféque- 
mcnt ces Décrets de Con- 
ilâce renouveliez dans la fe- 
code Scffion,&à h Kcpon- 
fc Synodique où le mefmo 
Concile confirme de nou* 
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Traité hiltori^ue 
veau ces Décrets, 6c les éta- 
blit fur de tres-puilTante^rai- 
fons qui y font expofces fo« 
au long. . 

Apres cela je n'ay plus 
que aeux petits mots à dire 
à M. Schplftrate fur lappro- 
bacionde ces Décrets. L'un, 
que s'il n'ep eft pas fatisfait, 

il faut oeceflairement qu il 
tieune pour nuls^ tous les 
Décrets que les premiers 
Conciles ont fait contre les 

r 

Arriens,^ contre Macedpnius 
^ les autres Hérétiques, pac 
ce que Ion ne trouvera ja* 
mais que ces Conciles ayenc 
cfté approavez,ni fi formel- 
lement, nlautant de fois que 
ces Pecrets de Confiance 
lont cfté par les Papes Mar^ 
dn V. & Eugène I V- 
L aucres^qu il doit f^avolx 
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àe fEglife de Rome, j^y 
que, commé je lay fait voir 
auparavant , ont n'a jamais! 
connu dahsTancicnncEgii-, 
fe d'autre approbation & c6- 
firmation des Conciles par 
les Papes , que le confente-"^ 
ment qu*cux-mernies t ftoiët 
obligez d'y dôner auffi-bien 
quelles autres. Car fi aprcs 
qttc les Conciles de Nicée 

de Cotiflantinople legitK 
mement afTembiez au Saine 
Efprit, eurent défini la Con- 
fiabftattciaKté du Vcrbc,& la 
Divinité dtt Saint Erpri^, les 
Papes Silvcflire & Damafc"^ 
]i*euffent pas voulu recevoir 
ces Decrets,nî les àpprpuve;r: 
il cft certain qu'ils euflenc 
cfté tenus de toute TEglife 
pour hérétiques j 6c qiii en 
peut douter? Ôc ces Concilcsl 
açuflcnt pas efté moins in-^ 



Trmtéhijlortque < ■ 

faillibles quils Teftoienc en 
faifant leurs définitions, par 
l'infpiration de ce divin Ef- 
prit, qui eft Tamede tous les 
Conciles Oecuméniques,fe- 
Ion ces ^TXoXcSiVifurn eJtS^U 
rituiSmBotérnobis. 

Car de dire que touçelau- 
torité des Conciles vient du 
Papej qui peut ne pas fuivrc 
te approuver leursjdéçifions 
loucliant la Foy^Ôc leur ofter 
par iâ toute leur force , c efl 
ce que le fçavant Cardinal 
de Cambray Pierre d'Ailly 
condan^na d erreur en ter- 
mes très- forts , lors que prc- 
fchant devant tout le Con- 
cile de Confiance & le Pape 
Martin V.cn l'année 1417. 
le fécond Dimanche de l'A- 
vencenviron un mois après 
1 eleâ:lon de ce Pape, il rap- 
porta toetc l'Hiftoire du 
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àc CEglife de Rome, j^y 

Concile que les A poftres cè- 
lébrcfem à lerufalemjpuis il 
dit ces propres paroles ; 0» M^mt 
'voff par la ciue l autorité de*!m>*v»' 
décider et de définir ne doit î 



'pm ejtre attribuée au feul^^'^^^, 
Pape^mais a tout le Concile gé- 5î,fiSs- 
néral.à'ou ils enfuit il faut f."Pp°ï^^ 
condamner l* erreur très-fer^ '^r^x^^. 
nicieufe tres-dangerettfef^ic^v^i 
four toute tEglife^ de certat^''^*'^^' 
nés gens»û[ui pour fiaterje Pa^ 
peyo/lent tellement au Concile 
fon autorité ^([u ils ofent dire 
fiue le l>ape nef: pas obligé par 
neeefité de'fkivre les décifons 
du Concile i é' <j[tt*du contraire 
en doit sarrefler au fentiment 
du fape,s'il s'oppofe À celuy de 
l'Eglife^oud'u Concile général. 

Voilà ce que dît ce grand 
Cardinal dans la Ch air e de 
Teritédevanc tout leCon- 

I II] ^ 
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15^ s 7'rsite hijiori^ue> 
cilede Conftance , confor- 
mément à (es OecriecSf en 
prefence du Pape mefme q ui 
, ' ny trouva rien à redire , ôc 
ne témoigna point qu'il luy 
déplu(i quon euil appellé 
cette opinion erreur 
fres-perm^ieu/e é* tTe.S'-danr 
gerdêfe , imf»(ée fm les fiar- 
fem.des PApe$, 

Auffi la Sacréo» Faculté /, 

, ibivam uniî bel exemplcrne 
xnanquik pas douze, ansaprés 
de faire révoquer à F. lean 

25,^,,, SarafinccKe propofiiiô qu-. 
il avait œife dans une de Tes 
Thefes .* T&Mf i'Hittorité qtùi 
^Àotme-h^ forée a^x Ueereti 

rem ait*. d uti Concile » réÇiàe da»s le 

in foio \mi Souverain Ponttte, U rue 

«• opli ge de le retraiter publi- 
quement de changer fa 
propoiitiençn cellC'Cy:To«^ 
Autorité (^ui àome Itt forte 



de f Eglife de Rome ipcf 
AUX ■Décrets d' m Concile ^re'^ 
fide^ttôft pas dans le feul Sou^ 
ver ai» ^mt ife , mais pria ci- 
taUment a» Sawt Efprit y , 
en l'Eglife Catholique, 

Éc certes il eft bien raifon- J"*;**»* 
nable que le Pape dépende Jf^^jf*; 
de la. volonté du Saint Ef-^rfal" 
prit , qui cnfeigne comme poS" 

illuy plaift, toute vérité palit<^r in 

r£dife,ÔCau Concile qui la sŒ 
repreientc, ocnon pas que lica fccu- 
le Saint Efprit. déjpcndede '**. 
Ja volonté du Pape , comme 
il faudroit que cela fud, (i 
_ après que ce divin Efprit a 
défini par le Concile la 
C onfubftamialité du Verbe, 
la Divinité du Saint Efpric>^ 
Tunicc de perfpnne , 5c la 
pluralité de natures , de vo* ^ 
lontez & d'opérations en' 
Icfus- Chriftj^i d'autres fem- 
. ... ..X iii^. - 
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bkbles veritez qui appar* 
tiennent à la Foy , fes de- 
cifîons navoient nulle au- 
torise , s A ne plaifoic pas 
au Pape d'y confencir , ôcde 
les approuver. En voilà ^^ce 
me femble bien afTçz , pour 
ce qui! regarde lapprobaciS 
des Décrets de CoA/tance 
il ne faut plus qu'un rpocfur 
ce que M.Scheîftrateprétéd 
qu'ils tie font faits que pour 
, le temps du Schifme» 

■ « 

CHAPITRE XL 

Réfutation de t autre Cha^ 
ptre de M.Scbelfirate^ ■ 

e£TT£ objëâlon qu oi\ 
nous fait efl une vieil- 
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âe Ï^Bgîife de Rome, lot 
k machioe toute ruineufc 
qui tombe prefque d'elltf'' . 
iDermeifans qa il foie necef- 
fairc.qu on fs^e aucun e£Forc 
coniiderable pour la renveu 
fer. £11 e0ec » le Concile de 
Con(lance,qui prévit qu'on 
la pouiroic faÎFC pour aâFoi- 
blir Tautoricé fupréme des 
Conciles Oecuméniques , la 
voulue prévenir,& la détrui- 
le merme avant qu'on la 
£(l , 2c pour cela dans la 
cinquième SeCion , où il 
déclara que tout homme, de. 
quelque dignité qu il foit^efl: 
obligé d'obeïr aux Décrets 
£c aux Ordonnances de ce 
iàcré Synode de Confiance* 
il ajoufte ] ces mots. ♦-^^ de 
quelque autres Concile ge»/^ 
tal que ce foit tegitmment 
a^emhlé. Qui dit de tout aiti- 

I y 

. - • 

L-iyu 



%ot- Traité hifi or ique 
tre Concile , {ansiiucunerev' 
flridion , comprend tous les^ 
temps kors du ScUiime 
. durant leSchifoâe* Auf&le- 
- Concile de Bâûe « qui foc 
, " long, temps légitime ^ I.or* 
qu'il a y avoir poin de Schif^ 
xt cui«r. me ) déclara ,q ue Je Pape 
al'.TAïf eftoit obligé de luv obéïr,ôC 

Cc.nti ii \ _ ' . ' . 

«enerai.^ a tout auttc Conclie > jSc ks» 
«"»«^«*«' raifons qu'il en appctfteen fa> 
grande réponfe Synodique 
approuvée par le Pape Eu? 
gene^ enferment nece^Taire» 
ment tous les temps, comme 
on lepeutvair ea cesdeust 
iraifons. que je veux ieule^ 
meoc produire. . . 

La première efl: , que le 
Concile Oecuménique efk 
uxi Touc,^ un Coivpsdomle 
Pape, ou cduy qui y préiîde 
en fa place eû le Chef.Cai 
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de CEglifc de Rome. 2C 5 . ^ 
cepbale , comme parle M. . 
Schelflrate , c cft à dire faiis 
teftc;, appel la nt ainfi celuyî 
de Conllance en rabfencc 
du Pape* Quand mcfmC 
pouvant y aflîfter il le refufc, 
ou qu'il s'en rctirc>il y atou* 
Jours quelqu'un qui y prefî- 
de en fa place , le rçprc- 
fente en cette qualité de • 
' Chef, comme tout le Con- 
cile reprefente toute l'Eglife 
' UniverfcUe iScron avoûëra . , 
fans- difficulté quelc Ckef 
n'eft que le premier membre 
& la principale partie de ce c^^^^ 
grand Corps , comme le-dic 
. pofitivement SaîmGregoife ,^7-.^- 
cn parlant de Saint Picrrc.^.r'-'^ 

Ce n'eft pas comme lefus- ^-^ 
Chrift, qffï noD (cDlemenc 
cft le Chef, mais-aulfi eft l^ 
Maiftre de l'Eglifc Uoiver^ 
felle «lu il s eft aquifc par foa» 



L-iyUi^uO L»y LiOOQle 



f 

le 



ao.^. Traité hiftortqft,e 
ropre Sangî^c. cnfuiteccft 
!oa Eglife, cUceftà luy cri 
. propre , il en peut dirpofcf 
aînh qu*il luy plaift, comme 
^£iît un Maiftre de fqn.bieii,. 
^owm^^if ^y?.De li vient qu'ô 
• ne peut pas dire qu'il ne foit 
qu'une partie derÊglife.'il 
eft pardelFus tout , comme 
Dieii qui ed Maidréabfoiik 
vSirw" toonde,n e.(l pas une par- 
vmVeSî! tie de ce Tout , de cet Unî- 
»4c'i?r* vers^,, doiH il eftlc MaiftrCi 
' stt^fî (ju'Ariftotc mefoie l'a 
feconnu. 

' 11 n'en eft pas ainfî du Pa- 
, qui eft bien a la vcrité 
Chef de i'Eglife Unîverlcl^ 
lejixiais Boiv pas^ le Maiftre t 
Iddis-C brift ayant dit à Saint 
Pierre auC& bien qu'à tous 
. ks^urrcs Apoftre$:2J ^g^i ge- 
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tji in vobUfnon tta erit tnter 
vos:Les Reis qmfont Ahfolus ^ Mwfcaft^ 
font l es MM(lres,mm non pas 
vo/^. hc cela ruine entière- 
met cette coparaifon odieu;- 
fe quW voudroit faire entre 
nos Rais,qui fane pardciïus 

les Ellrats de ^^^^ Royaume» 
6C les Papes qu'on voudcok 
mettre pardeflu s tonte TE- 
gjife. Il y al)ié de la difFerctt- 
cc :. nos -Rois fen les Maîtres 
dans leurs Eftats , Dominant 
t»^y<orum y vcais non pas les 
Pape dansTEglife , Vos aU" 
tem non fic^ Le Pape donc 
li eft qu'une partie de l'Egli* 
fe , & du Concile Univet - 
fel qui la reprefente» 2c non 
pas le Maiftre. 

Or ildl éndent par la 
feule lumière naturelle» que > 
le Tout eft. plus noble que 
çJiaqQ,c partie ) ^ ïçtù^oss^. 
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ic6 1' ^Aité hijloriqaé 
. le pardeffus elles,felan cette 
^ S enté ce de Saiot Auguftiny 
.Vmverfttm partibus femper 
■ épfimo jMU prdpamtur.Et fuc 
cette maxime ceccâë fans 
contredit de tout le monde, 
Sàint lerofjcrje décide en un 
mot cette que (lion , quand 
il dkyM a jor efi autoritas Or- 
bis ^uam Oïbts, Ainfî le Pa- 
pe >comme principale par* 
tié , & Chef de l'Eglife 
£/>. Univcrfellc eft pardciTus 
chaque partie & fou pou- 
voir réglé félon les Canons 
/étend far toutes les f glifes 
prîfés chacune en particu- 
lier , fans qu'il y en ait au- 
cune qui puiffe cftre exem- 
pte de faljurifdiâion , mais 
nullement fur routes les 
Egliiès alfi^mblées.dans un 
•.Concile gcnécal ce n'cH 
pour le convoquer , & pour 



Digilized by Google 



ie CEglifeie Rome, tof 
y pré fiderj ÔC €*cft aifid qu o* 
dbîc entepdic ce qu'on lit 
dâs les BuiFes d'Bugene I Y- 
& de Leoâ X. dans ks Con- 
ciles de Flora ace & deLa- 
traor oucre que 1 on ne con->' 
vient pas que ce dernier foiir 
un C oncile Univerfèl. 
« L'autre raifon du Concile 
deBâûedans Ton Ë pitre Sy«- 
nodique eft que le Concile 
Oecuménique ar. receû le 
don d'infaillibilité auffî.biea 
queirEglifeUniverfellequili 
teprefeme , & que le Pape 
peuc errer, ain& que fay faic 
voir que toute F' Anciq^uité la 
cru. Mais pour ne pas difpu- 
ter, on peut faire valoir cette 
raifon d'une manière encore 
plus, forte d£ plus convain* 
eance » en difanc 2 Ceux qui 
tiennent l'opinion eomraire 

alj^ ;itipc»orké ^ GoncUe^ 



lot Ttr/thé hiftoftque 
avoûënc néanmoins fâs dif'* 
iiculcé qu'il eft ^durant le 
-Schifinc pard<!ffus un Pape 
douceux,pai:ce que ce qui ed; 
çeruin,do)c toujours préva- 
loir . far rincercain' Sur ce 
principe donc on tombe 
. d accord de part tL d'autre , 
voicy conàme ondoie raifoa- 
ner» v - 

^ Il ed certain que le Con- 
cile général reprefentane 
l'Eglile Univerfcile eft in- 
faillible j c eft de qooy per^ 
fonne ne pçuc doiter entre 
les CatIxoliquesiD'ailleurs H 
ne fi pasafTeuré que le Pape 
lefoîtj puis que pluileurs 
Do<5beurs très- ^biles £c xxe&* 
Catholiques* ôc des Univer* 
dtez tres-fameufes* non feu^ 
lement en doutenc,mais en- 
feignent te foudiennencfbr. 

lement qu'il ne 1 eû pas. De 

t 
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âe l^Bglife de Rome, ic^ 

k il faut çonciute neccilai^ 
rcment,quc puis qûe le cer- 
tain doit l'emporter pardef.. 
fus rincertain , le Tribunal 
du Concile qu'on fçait d$ 
toute certitude qui ne peut 
errer dans fes jugerncbs , eft 
pardeffus celuy àvx Papcqut 
peut-eftre fe peut tromper , 
n'eftant pas certain qu'il foît 
infaillible. 
Il eft évident que ces deux 
raifons du Concile de Baf- 
le, lors qu'il eftoît trcs-Iegr- 
time , Se approuvé du Pape 
Eugène , font voir que tou» 
Côcile général cft pardelTus 
le Pape au temps du Schif- 
ftièi ôc Hors dti Scbime,puis 
qu CD lua & e» Tautre lép» 
le Concilee(bun Tout^donc 
le Pape n'eiV qu'une partie» 
U qu il. edtres-^ certain qu'e 
'fes deux temps le Ço&cik 



21 o TfMté hiftortque 
çft également icfailliblej &' * 
que du moins il neft pas 
certain aue le Pipe le loic 
•II; en lun ni ztk laucre 
temps. - 

. Apres tout ce que je viens 
de dire , je crois avoir plei- 
nemécfatisfait M.Schcîftra- 
tc fur tout ce qu'il produit 
dans î<i differtacîon. qu'il 
a f^îtc contre un des prin- 
cipaux Articles delà Dé- 
claration du Clergé de Frâ« 
ce. Car pour grand dH^ 
cours que cet Auteur fait eb 
luDdcres Chapitres, pour 
nous pcrfuader » fur la foy 
<le Ton Manttfcrit, qu'après 
de grandes difputcs encre les 
Nacions,il fut. enfin réfolu» 
d'un commun ^accord , que 
la féfbrmaùon de rEglife. 
dans le Chef & dans les 
membres ne U feroic qu'a- 
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âe tEglîfe de Rome. , iit 
prés 1 ele<^ion du PapCi. cela 
îans doute faic pitic,Sc w 
mcrite aucune réponrc» 

Pourra t il conclure de 1 à 
qu'un Pape légitimement 
éleû, qui a(Efte& préfide: 
aux déliberatiosd'un Côci- 
le,n'eft pas une partie de ce 
Toutjôc de ce Corps qui re* 
presête 

l'£glifeUniverfelle&: 
dont l'autorité doit prévaloir 
à celle de chacun defesme- 
. bres en pacticulier^par la rai- 
■ fon qui veut que le tout foii: 
plus grand ôc plus noble que 
chacune de fes parties f Et/ 
par quelle philofbphie pré- 
tend- il nous faire avouer, 
que de la prefence du Pape 
a un Concile, il s'enfuit que 

ce Pape neft pas obligé de fc 
foumetcre aux Décrets quW 
y aura f.iitSjmefme contre.sâi 
fentimei)c»à la pluralité de» 



ail' iraiféhifioriq^â 

voix Se des rujpfrages,roit.4£s 
pérfenncs^ Toit des nations ? 
C eft cela mefme qui e(l en 
queftfon ,fçavoic û le Conci ^ 
« le, (bit que le Pape y foie oa 
vB^y foie pas , eft pardedus le 
Pape ; comment en fera- t-il 
^ fi preuve? 

De plus on ne conclut pas 
dans cette ÂfTembiée des 
Nations', qu'on ne pourrotc 
point faite les Décrets tou- 
chant la réfbrmation avant 
1 élection d un Pape » mais^ 
feulement qu avant ce temps 
V.. lâ,on ne les feroit pas tous 
& principalement ceux qui 
modetoient la puiiTancedu 
Pape, Se la renfermoient en 
de juftes bornes, efiant bien 
raifonnable qu'il ^affidad à 
ces délibérations où il avoît 
tant d'intere(l.£n e£cc>pour 
ne f poust parler des autres 
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Décrets de ré format! on qu'ô 
avoit déjà faits dans le Con- 
cile«on en fit un cres-coflde- 
rable touchant Je Pape^cn la 
Seffion trente - neuvième > 
avant rdedion de Martin V. , 
qui ne |ut éleû qu après la 
quarante ôc unième. 

On ordonne par ce De-r. 
cret que . les Papes eftant 
d*autanc plus obligez à faire 
éclater la lumiete de leur 
Foy , qu'ils font plus élevez 
en dignité que tous les au- 
tre? , ils feront à Tavenir eo. 
prefence de ceux qui les au« - 
ront éleûs,& avant que leur 
éledioafoic publiée, leuc, 
. profeffion de Foy félon le 
formulaire qui leur eft pr&- 
(crits par le Concile en cet- 
ce mefme Seâion.C*eftoiC'14 
fans douce on point de ré<« 

forme allez important >pui9 
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ifm on rcnouvelloa pai^ Ià ce 
^u'on avoit iâuirefois pfÇti* 
que , & ce que le Roy ÇhU* 
•dcberE exigea du Pape Pela- 
ge irpouc s^éclairçir de iâ 
créance.fiit ce qu on croy oie 
que ce Pape a voie un peu 
trop favorifé les Ëutychéens 

qui lavoinc iurpris pacieur^. 
artifices* ' 

Le Concile donc pouvpic 
hire les autres Décrets de 
léfmmmo^ avant leledion 
du Pape:mais il voulue qu • 
on ne les ûù. qu après que le 
Pape feroit élcù 5 la ma^ 
2iieie donc! il ordonne que 
cette rèfornoation fe iafle» 
bien loin de favorifer M. 
Schelftrace , faic conclure 
tout le contraire de ce qu il 
prétend, & montre sianiro» 
iiemenc que le Pape,me^ine 
indubitable , cft inférieur 
au Concile* 
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âe l'Eglife âc Rome. 1 1 5 
^.n efFctjil veut & ordon- 
ne dans la quarantième Sef . 
fion ^que le Pape,ou ave,c le 
Concile , ou avec les Dépu* 
tez des Naiions , réforme 
l'Eglife dans le Chef 6e dans 
les membres fur les points 
qu on luy donnera > bc qu'il 
hiSt cette reformât ion a va ne 
que le Concile foitdiiTous. 
Vit- on jamais un Ade plus 
authentique d'une fupreme 
autorité que celuy-cy i Lors 
qu'il n y a plus de Schifme9 
après l'union des trois Obé-> 
diences , comme Schelf- 
rate le dic,le Concile ordon- 
ne qu'un Pape indubitable; 
tel que fera fans contredit 
celuy qu on va élire , ré for* 
jne r£glire dans le Chef 
6c dans les membres; mais 
il veut que .ce foit aveclç 
Concile. TouL £veiqucen 



'lié T fMté h'^ori^ne 
peut faire autanczla difFerea* 
ce ^u'il y. a , ceft qu'il ne 
fera pas préfideoc » de l'Af- 
fèmblée où il donnera foa 
.fufFrage comme tous les au- 
tres. Que fî le Cencile en 
veut pas travailler en Corps 
à cette aâPaire > 11 commet le 
Pape pour y travailler con- 
jointement avec les Dépu- 
tez des Nations. Il n agira 
donc en cette réformaion 
que par^i autorité du Conci- 
le , qui le députe s ôccout 
' l'avantage qu'il aura fur 
ks, autres , c'eft qu'il fe- 
ra le premier Député â la 
tefte de tous les autres. 

£nfîn on luy prefcric U, 
les Articles fus lefquels on 
veuc qu'on faâe des Décrets 
de reformations & le temps 
dans lequel on veut qu ils 

foicot 
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de l'EgUfe âe Rome 1 1 7 
foient faics. Si tout cela ne 
s'appelle ordonner , prefcri- 
re,çommander, conféquem- 
cnenc il ce ne font là touc 
autant de marques évidentes 
& d'Âges authentiques 
d'autorité 6c de fuperiorîté : 
je n'en connois point dans 
le monde. Qije veut donc di- 
re maintenant M- Schelftra- 
ce avec fon grand difcours , 
fur ce que les cinq Nations 
convinrent .enfin que Ton 
ne feroit la réformatioti 
qu après Téleâiô d'un Pape^ 
Mais encore une fois que 
veut-il dire avec ce grand 
mydere qu il nous fait , de 
ce qu'après avoir bien dif- 
puté dans T Afïemblée de ces poflea rue- 
Isations.iur la manière dont J'^^^^,^. 
on en feroit le Décret) (î ce^'f. ad ' 
f^içu en obligeant le Pape^j^g* 
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- 21 8 Traité hijîortque 
âûsVg»i de faire avec ces Députez la 
«on réformacion avant fon Cou- 
ronnement»ou apiés > on die 
enfin que Papa eUÛus Ugari 
non foterat > que qumd un 
Fape efl éleû , U ne peut efire 
Itéî Prétend- il donc parla 
que nous foy ions obligez de 
croire qu*un Pape légitime- 
ment éled , comme l'edoic 
, Saint Silveftre » n'eft pas 
.obligé de fou fer ire aux Dé- 
crets d'un Concile Oecu- 
inénique>comme leftoitce- 

luy de Nicéej ôc que quand 
un pareil Concile a déci- 
.dé la Coxifubdantialité da 
Verbe,& défendu aux Pref- 
tresde fe marier» le Pape 
ja eft pas lié par ces Décrets 
auÛi^ bien que les autres 
Chreftiens , ôc qu'il eft tou- 
jours libre peur croire de 
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âe l*Eglifc de Rome. 1 1 9 
l'un tout ce qu'il voudra , ôC 
pour en ufer à l'égard de 
l autre comme il luy plairai* 
Mais ne voit-il pas , que 
pour avoir le véritable fcns 
de ces paroles il les faut ap- 
pliquer au fujec dont il s'a- 
gifToit : fçavoir , Ci l'on met* 
troic dans le Décret que le 
Pape qu'on alloit élire Teroîç 
oblige de faire la ré forma- 
tion avant fon Couronne- lonatS*.' 
ment âcmeme avant Qujlp'>&a<<' 
pulr avoir aucune part au 
gouvernement de rEglife,5c 
d en donner bonne cautionc 
comme la Nation Germa» 
nique le demandoit-'' Suc 
quoy Ton eut railon de dire 
qu'on ne pouvoir obliger un 
* Pape à une chofe lî indigne 
de la Majedé Poniiiicale^ni 
le lier tellement quon luy 

K ij 
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210 Traité hifierîque 
ode te pouvoir qu il a , de . 
droit divin , de gouverner. 
l'Eglife, en vertus de fa Pri- 
maucé dés les moment qu'il 
eft caneniquem^t éleûfue* 
cedeur de Saint Pierre. 

\oï\i comme fe doivent 
entendre ces paroles par rap- 
port à ce qui précède , Ôc 
non pas que le Pape ae 
foit obligé à rien. £n eiFet, 
dans le Décret qui fe âc 
après cela CotteilUriter y en 
la Seffion quarantième ,on 
ne lia point de la forte le Pa- 
pe , comme les Allemans 
iavoienc proporé:on nelaif- 
fa pas néanmoins de le lier 
dune autre manière très- 
raifonnable, Ion peut s ex- 
primer ainiijC e(l â-dire , de 
l'obliger à réformer rEgUfe 

dans le Chçf £c dans ks mê'- 



Digitized by Google 



de i^Eglife de Rome, 221 

bre$>avecleCoDcile,ou avec 
ks Députe^des Nations, & 
avant la £n du Concile. Que 
M. Schelftraie sopiniaftre 
encore à vouloir que les Na* 
tions ayenc entendu autre 
chofe par ces paroles, ^od 
Papeelecins Ugari non pote- 
rat^otx n'aura qu'à luy dire , 
pour le fatisfaire,que çe n'cf): 
pas à ce qu'on a dit dans 
l'Affechblée des Nations que 
l'on doit sWeder comme il 
Semais, a ce qu'on a déânl 
Conciliant er dans b Seilion, 
comme nous venons de le 
voir. 

le crois maintenant que 
M Sckelftrate fera pleine- 
ment fatis-fait de moy, puis 
que j'ay répondu exade- 
ment de point en point à 
. tout ce qu'il dit fur Tes Ma- 

K iij 



212 T'y ah é hîHorîq^tie 
lîufcric inconnus à tout le 
monde durant prés de crois 
cens ans , 5c qu'jl s'avifc au- 
joudliuy de nous oppofer , 
comme des pièces fort au- 
thentiquesjdans la Diflerta- 
tîon qu'il a faite contre la 
Dcclaratiô del Eglife Galli- 
câne,5ccQtre l'Edit pctpccuel 
du Roy , qui , comme Pro^. 
teneur de l'E^Iife & des Tes 
Canons , la fait valoir & ob- 
ferver dans toute rétenduë 
de fes Eftats, & enfin contre 
le Concile de Confiance re- 
ceû de toute la Chreftienté, 
& fur tout delà France» qui 
le regarde 6c le révère com- 
me Ton Palladium , Tappuy 
6c le fouftien,6c ledéfenleur 
de fes Libcrccz. 

Cela eilant ainfi , je n*ay 
plus qu'à conclure en peu 
de mots tout ce que j*ay dit 
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jufqu'à maintenant de la fu- 
pcrioricé du Concile furie 
Pape, lay fait voir d'abord 
que toute rAniiquité l'avoic 
ccûjfans qu'on eufl: difputé 
fur ce fujec , comme on a 
c6m«ncé à faire vers le téps 
du CociledePife.l'ay mon- 
tré enfuice très- clairement 
ce que ce Concile , 6c les 
deux fuivans de Confiance 
6c de Baflc , approuvez mê- 
me par les Papes Alexandre 
V.Marcin Y. Se Eugène IV^ 
avoicnc déterminé fur ce fu- 
jet en faveur des Conciles. 
Pour Je regard des temps 
qui ont fuivi ces trois Con- 
ciles , il eft certain que tous 
CCS grands hommes,tous ces 
Evcfqucs , CCS Cardinaux> 
ces Papes , ces Univerfitez> 
CCS fcavans D odeurs de 

■» »• • • • • ' 
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2 14 Trditehijlorique 
toutes les Nations, qui, com- 
me je Tay dit on enfeigné 
que les Papes n'eftoient pas 
infalUbleSjOnt côféquëraenc 
fouftenu que le Concile Oe- 
cuménique , qu'on ne peut 
nullement douter qui tm foîc 
lnfallible,e{l pardefTus le Pa- 
pe. Mais fur tout c eft ce qu ôc 
toûjour s enfeigné les plus 
renommez Dodeurs de Pa- 
rîss de cette fçavante U niver- 
fîtc , la plus ancrenne ôc la 
plus célebie de toutes» def- 
quels il ne tiendroic qu*à 
xnoy de faire une grande lif- 
te,qui avec le précis de leurs 
témoignages pourroic aifé- 
mcnt remplir tout un Livre. 

Il me lufHt de rapporter 
îcy ce que le grand Cardinal 
de Lorraine»craiguant qu'on 
ne fid glilTer dans le Conci- 
le de Trente quelque terme 
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de tEgltf r de Rome 215 
qu'on puft interpréter contre 
cette Doctrine de toute la 
France,fît remontrer par fon 
Secrétaire au Pape PieIV.cn 
Tannée. 15(^3. Voicy en pro« 
près termes ce qu'il mit dans 
les inftruâiions fur ce point- 
M-Je ne tuis nier que je ne feis 
François , & que je naye cjlé 
élevé ddns tVnïverjité de P/*- 
rh^ou ton tient que le Pape ejl 
fournis m Concile ; ^ ceux 
qui cnjeignent laie contraire, 
font regardez, ^ notez, corn- 

me des Hérétiques Les 

François perdront plûtojl la 
vie que de renoncer a cette 
DoBïiue..,, Ce feroit une folie 
de croire quil y eufl un feul 
Fvefque en France , qui vou- 
lu^ jamais confentir à topi^ 
nion contraire h cette vérité. 

En efFet > comme on eût 

K V 



^iz6 Traite hiftorîque 
ca!l Biu ^crit de Rome aux Légats du 
«w^. Concile , qu'ils tafchaiTcnc 
paluvic. de taire en iorte cju on em- 
Tr&u9. ployaft dan5 le Canon quit 
i^*;"-"** regarde le Pape les termes 
«•i- du CôçiledcFlorence, en y 

meti;âc que le Papea receûle 
iw P^^ voir de gouverner l'Egli- 
' je Univerrellc>/»^j?^ .S/»^^/»» 
fontifict potejlatem regendi 
\EceleJtam FuiverfaUm , les- 

Evefques de France s'y op* 
. poferenc , ^ furent fuivis 
de la plufparc des Pères du 
Concile. Ce nell pas que 
ces mots , regendi Ecclefiam 
Fmvnfa/emyCignï^cnt autre 
chofe que cette lurifditlioa 
générale du Pape , laquelle 
s'étend fur coûtes les part,! e& 
d e l'Egli fe,en ce q u i regarde 
le bien commun de toute la 
Chrétienté, afin d'y pour- 

^voir félon ks CanpA > coxi> 
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âe L'Eg îife de Rome, 1 17 
roc le Concile de Florence 
s*cn cxplique,ainri que nous 
l'avons montré. Mais celt. 
<|Li on ne voulut pas^raerme 
fouffrir qu'on puft aDufer de 
ces mots,Ecclepam ymverfa- 
Um^ pour faire entendre par 
là que le Pape eft pardeilus 
l'Eglife Vniverfelle , prife 
dans fa totalité , alTembléej^c 
reprefentée par un Concile 
Oecuménique. 

C eft pourquoy , pour 
ofter toute forte d ambiguïté, 
& pour empefclier qu'on ne 
puft décorner ces mots en 
un fens contraire à la fupe- 
riorité du Concile , on dit 
qu'au Xvéaà^:^ YCgcnàiEcclc^ 
ftam Vniverfalemy il falioic 
mettre dans ce Canon, Tote^ 
fiatemregendi omnes Fide/es^ 

fi U pimir de gouverner 
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iiS traité hifior'K^ae \ 
tous les Tidelles , ^ totttes Us 
^giips : ce qui s entend de 
. , toutes , non. pas afrcn-jbJées 
dans un Concile,mais prifes 
, chacadi en particulier, fans 
qu'il y en ait aucune qui foie 
exempte de la lurifdidioii 
- du Pape , en ce qui regarde 
le bien cômunjlc gouverne- 
ment gênerai, 5c les caufes 
marquées par les Canons. 
] Tant nos Anceflres ont e(lé 
foigncux, mefme jufqu'au 

• fcrupule, de fe tenir en gar» 

• de de ce cofté-là , pour em^ 
pefcher qu'on ne fift rien 
qui puft donner la moindre 
atteinte à l'ancienne Dodri- 
ne de tout temps inviolable- 
jaient gardée & confervée 
en ce Royaume. Et ce qu'il 
y a de trcs-remarquablejc'eft 

quf'a» lemps ^uc les Do» 
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defEglifde Rome, zi ^ 1 
éteurs de Paris foulkenoienc * 
le plus forcemenc ceece Do- 
ârine, après les Conciles de- 
Confiance de Baile » contre 
ceux qui s'efForçoienc d'af- 
foiblir leurs Décrets , Inno- 
cenc Y i 1 1. leur envoya un utter. «i 
Bref, où il fait leur éloge, Ôc^t^V. 
oh entre autres chofes il/'^«^^ff^ 
exalte la grandeur du zele . 
qu'ils ont pour fouAenk 
Thonneur les droits de la 
Sainte Eglik Romaine, 
pour défendre la. Foy Ca- * 
tholique contre les héréiles ' 
qu'ils conabatenc inceUam^ 
joiem. 

£n£n , pour £nir par oii 
î'ay commencé de traittec 
cette quellion, je concluray . 
par le témoignage d'un au- 
tre Pape , que Tes Auteurs 
qut veulent , comme M> 
Scliclltrate , que les Pape$ 
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51 3 o - Traité hiflorique 
foie ne pardeiTus tous \t% 
Conciics,ne pourront jamais 
rècufer. C e(t Pie 1 Iqui lors 
qu'il n'cftoit encore qu'- 
^neas Silvius Piecolomini 
Secrétaire du Concile de 
Bade , dont il nous a donné 
rHidoiretfouftenoit de tou- 
te fa force» comme les Oo*. 
âeurs de Patts,que I autorité 
du Concile Général ed fu« 
perieure à celle du Paper 
Mais quand luy-mcfme fue 
devenu Pape,il crut, par u ne 
raifon que Ion peut aifé- 
ment deviner , qu'il deyon 
faire fçavoir à tout le monde 
qu'il avoit changé de fenti- 
ment j & . qu'il croyoït alpr» 
tout le contraire de ce qu il 
avoit fouflenu auparavant/ 
âvec toute Tardeur que peut 
avoir un homme bien pec* 
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de CEglife de Rome, 251 
(uadé de la judice de la cau> 
fe donc il entreprend la dé- 
fcnfe. 

C'eft ce qu*il fie folcnnellcu 
mène par une Bulle* dans la- 
(Quelle il fe récracbe; £c en fe 
récra(^anc,pour déclarer qu'il 
vouloir fuivre une autre opi- 
nîon,iI ne voulue pas fuppri- 
mer une vprité coure manl^ 
fefte } couchant la qualité de 
lopinion qu'il abandonnoIc> 
6c de celle qu'il embralToic. 
Car voicy comme il parle 
dans Ta Bulle, en parlanc des 
Conférences ôc des difputes 
qu'il eût avec le Cardinal 
de Saine Ange lulien Cefa- 
rini,qui fouftenoit le mieux 
qu'il lu y cftoit poffible l'inte- 
red du Pape , ne laiâoic 
pas néanmoins après tout 
délire de 1 avis du Concile 



de CEglife de Rome. 1 5 ^ 
lauue pour la première fois 
au Concile de Pife.Cela pa- 
roiil premièrement , en ce 
quQ roppofanc à celle que le 
Cardinal lulien fouftenoic 
contre luy dans les Confé- 
rences qu'ils eurent enfem- 
blâ long-temps après le 
Concile de Baûeà Vienne 
eu Autriche » il appelle ab- 
folument celle- cy la nou- 
velle opinion;///^ novam de^ 
fendebat'^ 

De plus en ce qu'il die 
que les Prélacs ôcles Doc- 
teurs qui fe rendoient de 
toutes parts au Concile de 
Baile» éc nngulièrement les 
Députez de rEcole de Pa- 

ns ) dont M renommée^ dit-iij ifgan i»»- 
e[t trcs-célehre , élevoient s'h"'»' 

-' , - cuiusert 

tous,a un commun conlen- J^ji^jf* 
(emenc^ufquesau Cid»l'au- 
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de l'EgUfe âe Rome 13 5 
contre l'Antiquité » & que 
tout ce qu'ils défi ni flentcfl: 
toujours très conforme à 
rEcricureôc à la Tradition. 
Il faut donc neceffairemcnt, 
fclon luy-mefme. , que ce 
Ton veuc^ qu'il appelle fon 
ancien femiment , foit la 
Dodrine de l' Antiquité , ôc 
que ce foie aufli en ce fens 
qu il dit icy: Tueh^wur a^tU 

defendebat. 

Enfin , pour eftre bien 
perfuadé que c*efl: en ce 
fens qu'il faut prendre ces 
paroles , il n'y a qu'à confî* 
derer avec un peu plus d*e- 
xaditude qu'on ne fait ordU 
nairement,en quoy confiftc ^ 
cette longue rétraction qu il 
a faite dans fa Bullc.Pourccw 

la l'on doit obferver à ce (o- 
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'Traite hifiortque 
jçc dçux chofes dan$ leCon" 
elle de Baûe-.runeyle Dectec 
de la féconde Setlion , lors 
qae le Concile eiloic fans 
contredk très- légitime» Tau- 
tre vie Schirme quis'yfîc, 
lors que Je Concile edanc 
transféré à Ferrare}ôc puis à 
Florence , ou prefque tous 
les Cardinaux ^ les £v.ef- 
ques fuivirent £ugene , ce 
peu de Preiâçs qui revoient 
'k Bafle y ârenc un autre Pa- 
pe. Pour ce point^là Pie I f. 
tétrade fort au long tout ce 
qu'il fit avec les autres con« 
tre £ugene , déteflele 
Schifme » endifanttoutce 
qui fe doit dire de l'unité de 
l Eglife, de l'autorité du Pa- 
pe» de fa Primauté , de fa 
qualité de Chef de TEglife, 
auquel il faut que tous les 
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de l'Bglife de Rome. 237 
membres f^iecc unis , fans 
qu'il foie jamais permis de 
forcir de runité» 

Mais pour ce qui regarde 
la fuperiorité du Conciîè 
définie dans la féconde Sef. 
{ion,côme il ne vouloir rien 
dire de bien pofitif contre 
ce qu il croyoïc edre confir- 
me au fentimenc de T Anti- 
quité, il prit le parti de n en 
parler qu'en certains termes 
. généraux & ambigus, aui^ 
quels on peut donner le 
iens que Ton veut : de forte 
qu'en toute la Bulle on ne 
voit rien qui touche mani- 
feflement â cét article- Il en 
parle d'une manière fi peu 
\ clairet fj peu précife,qu'ë- 
core que J'on puifFe dire 
qu on voit bien qu'il préiéd 

V 

i 
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23 s *ïrmté hijiorlque 
le rétrader,il ne dit pourtant 
xien que Ton ne puiflc fa- 
vorablexnenc ,expliquc,exce- 
^ pce en*un fcul endroit, Ccft 
«hus eft ceiuy ou il dit, ^ encore que 
genTrat'io. U T € fçlt fils de f Eglifc par 
digniutem Jon iapfefmejl efi fQttrtant 
}I3iL^°^ ^^^^'^ ^^^fi^^eja digni. 
îauft rf * ^ à' qf^e fi en (Qualité de fils 
KccÊ: i^^glif^% '^l ^oit révérer 
Sl.mS; ^fl^y»ie fa Mcre.» il luy eïi 
Silô* némmoins préféré par cette 
prxfertur Atgntte jureminente^cômme le 
PaHeiér à fe» trop eau , (jr U 
cep» PO. Prince à fin Peuple, Il eft évi» 
dent que par ces paroles on 
préfère le Pape à TEglife. 
Mais les fçavans pères Lab- 
be £c Colîart , qui ne peu* 
vent eftre fulpeds à céc 

Voncti' ^S^'^^ï fort bien remar- 
jWiV. jp4.qué qu au Vicu praferturj . 

«4^5**' y * d'autres cxemplai* 
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de CEglife de Rome, 239 
tcspraeA^iï préûdcàrEgUfei 
ce qui ed tres-vray , puis 
qu'il en eG; le Chef* àL qu il 
doic prêilder en cette qualité 
au Concile qui la repreféte. 
3 ay crû devoir ajouter cec« 
. te remarque en cette fecon« 
de Ëdition > pour vérifier 
que Pie IL ditque fon an- 
cien fentiment touchant la 
fuperiorité du Goncile,eil la 
Dodrine de l'Antiquité : 

tiam^îUe novam defeudéhat. 
Ce Pape,quvvou]ut bien 
châger d'avis en changeant 
de condition , ce que ne £t 
pas après luy le Pape Adrien 
V L déclare dans fa Bulle 
nettement ôc de bonne foy, 
que la Doârinedont il avoic 
auparavant entrepris la dé- 
fenfe , touchant la fuperio- 



140 Traité Ufiorlque 
rité. du Concile s eft celle 
de r Antiquité , Ôc que l'au- 
tre eft nouvelle* Voilà juf- 
tement tout ce que je veux y 
il ne m'en iaut pas davanta- 
ge pour gagner ma caufe/car 
tout ce que j'ay prétendu en 
ceTraitéïC cil de montrer ce 
que rAnciquité a crû tour 
chant les points dont il s a- 
gît Ainû,aprés une déclara- 
tion il authentique du Pape 
pie Il.j ay lieu de dire fur cét 
Article-cy,ceque j ay déjà - 
dit fur les autres plus d'une 
fois avec le Pape Celedin I. 
écrivant aux Evefques de 
l'Eglifc Gallicane , Definat 
ince^ere novitas v€t»fiM€m* 



CHAPi 
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«M «^•«H>«^ «It €M «s» 

CHAPITRE XIL 

« 

Vefiat de U -^fteflio» i toft' 
chant le pouvoir (jue ^uel" 

attnkuër tfux Vapes fur le 

• TempcreL 

I'Ay montré » ce me l^m- 
,ble > alTez clalremeac dans 
;tous les* Chapitres prece- 
dçnsde çp Traite , jufquoà 
l'on a crû dans 1 ancienne 
Egliie quesetendoit pour le 
^irituelle pouvoir quele- 
fus-Cjarift'a donné, à laint 
pierre ôc 1 fes./uccefleurs, 
comme cliefs de 1 tglife 
Univerfeile. II faut main- 
tenant que je fafle voir û 
félon le fcntia:^;at de U 



-TrMté hiftoriaue : 
Vénérable Antiquité , iis.c^t 
auffi quelque puiflance lur 
le, temporel de qui que ce 
foit» (IngulLer&mejic ides 
Rois & des- autres Souve- 
raips^en vertu- de la primau' 
té kpr appartkmt di? 
..drpic divin.- • • • i 
> jl s'eil: trouvé des gens.it 
paÛionez pour- la grandeur, 
du Siège iy,pollolique.f .ou 
plùtoû: {li avÊUglementv. dé- 
.voûez à la cour dé Rome « . 
bien diâFerence du Saint Siegç 
■ qu ils onc osé avancer que \c 
Pape reprcfemanc la peilôu- 
vuedé lefus-Cbrifl, qui efb 
le Roy des Rois & le Seig- 
iiear d^ Seieneur&i eft le 
. Monarque .Vniverkl , qui a 
un pouvoir abfolu £)r- tou$ 
les Ro y auœes , defqucis mè' 
me il pçut dépouiller .1^- 



* 
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Hois, s ils tmaqueut x leur 
<levoir » comme ces Rois peu- 
vent calTer leurs Officiers qui 
s'aq uitenc. wl de leur Char- 
ge,. Ceft ce qu'oa appelle la. 
puilTance tdirede quç Boni« 
iaçe V l IL vQulut S MtribueE 
dsLns. fa Bulle Fft^» S^ntiam^ 
que Clément V. fon fucççf- 
icur fur obligé de révoquer, 
. Il ii'ed pas icy qupftion de 
^cela : car j,e ne croy pas q u'il 
y ait aujourd'hui peifonnc 
^ui ait lahardiefTedefouftc- 
nirune fauflfeté fi vifible. ^ 
11 odieufe. Mais il s'en trou* 
ve afle^ au- delà des Monts, 
qui par une didindion phi^ 
lofophique de puiffancftin» 
. directe qu'ils ont inventée 
cnfcignent que le Pape peuc 
difpofer du. temporel, dépo- 
i^er les Rois« s^bÂDudre leurs 



144 *t^4ité hifiorique 

poicr les Rois > abiovuite leuËS ' 

iicé q u'iis leur oxic .fait, y â& 
cnu^dCporcei leurs Ë|lats àd au* 
très , quand il juge que . ce- 
la eft n.eceiTaire poL}};le .biea. 

, . de le R-eligioa » parc* f!"?. *. 
difeot-ils jcomtne ila la iur- 
incendence iùr tohupçe quija 
regarde » il- a aufli leppuyoii; - 
d écarter V dcc détr yixç », j ô^. 
d*e3cterni.iner tou,ç. ce qui 
luy,p.eut nuLi£e i & paf ce dé- 
tour ils reviennent aflez fi- „ 
nCtperit £vvi but doqt ils fai- 
fbienc fenablanc de s'.éloi^-. 
ner. Car un Pape prendra 
toujours le prétexte du bien 
.de [a Religion , q.uand il luy 
prejndra envie de dépouïl- 
ler uaprince, çoname firent, 
tous ces Papes , .qui depuis ■ 

• Ci:cgQi.j:e Y un .dépoic.: 
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les Empereurs , 6c après 
ceux-là Iules 11. qui tiranl- 
porta à Ferdinand Roy d'Ar-- 
ragon le Royaume de Jean 
• Rby de NavarrCj parce que 
ce Roy ne fe vouloit pas dé- 
clarer contre Lôuïs X 1 1. 
que ce Pape perfccutoîc. 

Or comme eetce opinion 
^ùe l-Eglife Galfîçanc , & 
tbtis i%bs Doé^eurs ont tou- 
jours eftiméc tres-dangèreu- 
fe , & tres-contraîrc à la ti^an- 
quilUcé publique, a xiean*^ 
moins encore des pareils 
des dé feofeurs^ parmi quel- 
ques Auteurs modernes, 
ptrinci paiement de delà les 
Alpes: il faut maintenant 
que je montre , félon la n:e* 
tbode que j'ay fuivie en ce 
Traité, qu'eilecft là-deflus 
làdodrine de l Antiqui* 



1 4 é X^aitê hiflori^ue, ^ "■ 

té, quelle a toujours 
que ni le Pape, ni me/me 1 E- ' 

gliie, n ont rççeû aucun pou- 
voir de lefus-ClirîjJ, que fuc 
les chofes purement fpiri^ 
• . ' tuelles, & toutes détachées 
ël^rëpbrcl,qu enfuite lesRois> 
, "6^ les Soucerains, félon l'.or-^ 
dre de Dieu , ne (ont fournis». ' 
pour les chofes temporelles 

, ' ' ni directement , niindire^e- ' 
ment a aucune piiiffunce Ec-< 
' clefiadique , ne dépendant - 
■ que de Dieu feul qui les a é- 
tablis i 6c qu'ils ne peu vent. 

^ • ' eftre dépoiez ^ pour quel- 
que pietexte que ce foit , par 
l'autorité de V t giife , ni leurs 
•fujets eftre ab.'ous du fermée 
de fidélité , & de lobéillan- 

. V ee qu'ilî) leur doivent. C'efl: 
ce que je vais faire voir brié- 
' i^einenc 2c folidemeiit par • 
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èe VEghfe âe ^omc. 147 
ïfcs faits qu'oja ne pourKa faii& 

douce niet. - 

• t ' ' . 

CHÀPITRE.XIIL 
Ce que le/us-CkfB a>' fis A* 

f àfires mm enfàgni 



T 



que. Jefui-Ciàrift fes 
Apôtres* Or ils nous ont 
cnfcigné les piemiers que 
l'Eglife les Papes n*ont 
, rien du tout à voir fur le 
temporel. Je ne feray 
point icy de grands dii^ 
cours pour la preuve de 
cette vciité > qui paroift 
d abord avec tant d c- 
eiat.,. oaii-né iauit que 
; L lu; 
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p^B: Traité Héfimf0fé^ . " 
ides yeux poitl Jke las fï<te^: 

fau5 qu'il foiî bÊ&iia d aie* . . . . 
CU13 commeucaire • pour 

Nc-iit-on pas dam TEvani* 

Awa7. ^*^^ ^»^^^c^^y^"«>^<^j«-'• 
.' • Ais-Cjirifty^parçonfeqàaïuî; 

celuy,dp fon EglifcjôÉ. <^ltty 
deXon Viçaitc en terrejacÂ- ' ..v 
^ „ pasd^e msnÀ^^ Qu'il • 

- . apparuétaPieu/Qu^enfuite; 
s ; Jcfus-Gl^rift rc^faumet luy* 

# iueime.,, U foumet ^uiB fojEi ■ 
Vicaire à rtflûpereur , c% 
çomœaûdanti Saint. Pierre . 
4^,pay.e£ pouTi eux deux le . ' ' 
.tribut qui l^>^€ft dcû^ Qu'il 
fï'ofte pas la , Couronne à. 
•Hc'rode, qui s'effot^it de 
r^vir la vie^ce qui ,a fait. - 
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iefEgUfi de Ro^. 14^ \ 
dire à T£f;life à cette oc- : 
canon dans Tune de Cesn^nm^ 
Hymnes, qii*il ne dcponïl ^|'«^ 
le pas les Rets de- ieurs^-teàV 
Royaumes ccmpofcls , luy 
qui edvenu en ce mon- 
de pour nous donner le 
Royaume cclefte ? N'y 
voit ' on pas qu-il s enfuit 
dans la foliuide , quand on . 
parie de le faire Roy ? Qu'il 
ne- yeuc pas mefme )ugeF 
d'un diiFerend pour la (uc- 
ceffion^ entre- deux frères ? ÎSîV*. 
Et qu il dit. poikivcmeat 
plus d'une fois à fe^ Apo* 
très ) qu il ne VvUc point du 
tout qu ils loicnc comme les 
Rois q u i dominenc £m leurs r . 
fujecs , Se beaucoup/moins > 
qu ils ayenc aucune domi->^ 
nation fur. les Rois^^ 
' Ne voiirpjï pa«- daiis leé^ 



■ j 
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^ . r 1 56. ■ Traite hijloyi^fie 

V ' . : Êpitresdes Apôcrcs un corn» 

^ iWcçf dèperfonné^^^ fans cx- 

^ aux puiflances rouveraincs?. 
««!V.Mr Qu'cU^s font toutes ê ta biies 
Ô^^^ de Dieu?: 

^ . leur rcfifte,. 

- , 's'oppofe & reftfte à l'ordre. 
V Dieu , & s attire la dam--. 
^ ^'ination etarnelk ? Qu'il faut 
• '••??abfol«ment que cous foienc. 
loumis à îeur Roy , parçc 
<ïue tclie eft rexprefTe vo- 
: fcnié dé Dieu 5 ôc qu il eft: 
g:?;;;- neceâTaire qu^^^^r^^ ôb ïfie 
fi^i rtJwia ion Pnnc© , non feule- 
ciiaftiea. toeut • pât- ia cTâiùte de fa co-- 
ïiÏÏ'rjCierc , oiaisauffî par le. devoir; 
de b confcietice ? 
' C'éft et qui fait voir la fau{-- 
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teurs, qui pour répondre a s*<««i. 
ceux qui . leiar - op poreïifc le 
eocnaas^dçRVvnt exprés qyi- 
jDou& cj^ fait dans l'Ecrit urp ... * 
d'obéir à nos Frinces, qijels 

qu ils roient,aci exemple dej' - v i- 

Î premiers, Chreilieas,qui,fe- 
oQ,la.JUpy <let)ieviJi?reQt 

reurs , quoy-que payens.3 
perfecuteurs 56 cnncnvs de 

meiacepaenjt de rÊgW'e n?uf*^ • 
. fante; oà -ks . C hreiUens 
. cftoient .:crop foibles . ppiir*. . 

prpDtlrfi les armes contre ce^ ^ ; 
• , F.ritkcci^:„ U fecouër leur/ ^ 

jpug.Jl fautqu'i^ rçac'\enc , v .* 

queceftpit de peur d^ffen- 

*;;^.Diei4'» & 4e s'amrçr la< 
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.2Î1 -traité hijlàriqûe 

eftoieht . foumiî & fidelles '. 

^u,x £n^pcrearsvp!û.t!oft que 
par la crainiede leur colère, , 

te des ruppli ces quil mépri-- 
fgient avec tant de courage- 
quand il s'agiffoic .d aller au . 
Martyre , pu de, renoncer : 
à leur Foy. . • ^ ■ 

Bucanan devoit avoir leû 
du aïoins le Chapitre qua-; 
tre-vingis-feptiéme. de l'A-- 
pQlogetique de Tertullien-, 
|>our appreadrc ds ce grand : 
Jiomine cet^e veriie , que ce 
n'eftoit que pour fatisfaîre 
au commandement de Icf 
fus Çhrift & de fes^ApoT'^ 
ftres , que les Chrefticnsde 
fon temps eftoient fidelles à 
leurs princes , riullcmfcnt*! 
^ar leur foibleflejôc paxlittir . 
pttirfanec d'agir,5^ de stélcver 



à 
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deJB^life deKome. lyy. ^ 
pour s'afFranchir de. leur 
cifuelle domination. St c«-mo1!* 
njoulon^. , dit-il , , nous re- ?ùm " 
nj.olter y.tn ncus declarmt tauLTC. 

^uenQftsr2i(\u^ de forces ^^l^^ 
d^fin tref'gTitndmmhTe de hon'[*!^i*m 
nés troupes , , nous qui rem- ^^^^^ • 

pbffottS rujîles^ ^JQS tjîes , ?x 

yos for;ercJJes^ hjos c4mp,yos Iff.X • 
armùsy en un met tout , . hot- tu f^! 
mis njos temples > . Et quand $i.Uur' ' 
• ncu^ ne '))0us fer mis pas Jx^u^ bcua 

f ' ' ' ■ , , . non ulo- 

en mmbre^^y que ne pourrions- . non 
nous pas néanmoins entrepren- &'ifl>mus, , 

t . * t ' f etUoB im« • 

dre^ a^uec quel courapç ^ pires co. 
quelle ardeur ne pourrions-*** a- - 
nous paj ucus combatrCw nous »r«»f«<»- 
^mnous îaiffons raUir inhu^ ^^^^ ■ 
tnainemcnt U ''Vie {.uec tant 
de ]oye ^ fi nous nouions ap" "^^i^ 
pris dans l école du Chrifita- -^^^^ 
mf^e.igMilfv4Ut miemnom/'^^^ 
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: d€i ^ùmr^c^ *:en nous ftfjaçl^ 

^ ms V rimes ^m- mus pétL 
" ficutenti Qc n donc * 
\ ^^s, fr Opter mrm ^ vcms frop^ • 

" 'fairç à leur co iafeîençe , Ôp. 
I^oûr obéir a la Loy de Dieu, 
. < ^^tie ces prenaiers C hvêtiéns 
. ' gardoiénc ^ / inyiolablerbenr 
v' ÈmpereufSiqùoY ^ 

• ' ' v-U^ô on leur doit: - '* 
' ^ Voilà GÇ qqi nôàscft^t- 
; ifenicrit déclare dans-rBvalw 
gile & dans les Ëpitres de 
tûpm Pîerf>è ^ de faini PaaL 
Sur quby les vrais -Théolo- 
giens , qï?î ne ic condiif- 
<&m pias dans leurs difoiiurs- 
. par . les féales Immieres -de ki • . 



Digitized by Google 



de r E cr i c u r c, q n i ne .^Sfeàt • 
tromper ont faitJ^^Suc 
• temps ce rAilonnemeiï^fNiœki- . 
mène clieologiquc '^Siel 
il n^y a point de fubt*ité. 
phiiorophique. qu*on puiife: 
oppofer, 
Il eft tout èiïiidèm par- dat"» 

, paÇTages tres-dairs^tKSf- 
tbrmeîs de l'Ecrîtore' ,,q«c.- 
•fes Rois foBt . établis ---rilia: 
Dieu , qtwtilo^flfaàicè- 

£u\<:ts leur doliFent , :eil.âe: 
ifeoit divin- 
Or ni les- Papes , ni") B- 

éc détruire et. îque Dieu a>. 
?.iétâl>li ) DÎ difj^eniër de ce: 
h^^tsiieft dedroic diviajcattuue. 



ce c^i touche les pardes-dp^ 
ienticlies des S^cnioMiié''^ 
comme , pac exemple j;.:Jà^mê^ 
le Mariage (luqui^l ii cft ditt^: 

Donc « ni l&s Papes ^ ^ni^esf 

dcpofer les Roisi nivcktffMixH; 
iér ieur^ fû jea dii. li^^ 

q^e ropinipn coatraife- 1»'^* 
pas jQÂ^rmc Ia moiodre^pt 

parence d'aucuft fo]idemenj(" 
taîit, foîtr peiv raifonnablç . 
dans rEcricure. Car deto^|^ 
Ics p^flages qq on cite pour 
là fouflenir , il n'y en a pa» 
un, fcul qui foie expliqué' 

par l'Eglife dans , les coi^çir 
les, ni par aucun desJSaincs. 
Pères ^ en. ce le as tre^-f^u^t* 
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K^XL leur vç^^yi^^^^n 
quoy ces Aute^. .ïptfa^'^. 

la, forte font diredenjent. 
contre Iç: dçcret du ^QÎ^.ci- 
le de Trente, Sefï\on qiu^ 
triéme , contre là pro- 
fcfîloo.de Foy ordonnée, par "• 

mais rEcrîture. 4ue ^€01 % 
féns que luy donncla Sain* 
. tpÉglife jj ^ôc félon la com<» 
. munc intèrjpretâttobdes Be?».- 

reufement la: conduise desh 
iljeretiqttCsV qui; p^Mii: .ap-* 
puydf lci*i?s ^rrt ur s, i i>t€ r pfG.-^ • 
!CéntH0Qt^û3e il leur plaii^, 

gliifi i les Ecritures , ppur tes 



1 . 

vdaosvces deux péages ^j^' 
ffpri ^cs aatres, , qui ,r c^^mme-i^' 

luy- cy , les optvcopiex ©u 
fcS abrège* > foûde»t<pïjncipi- 
• iei»CDc leur ©pii3io0# • c?: 
si'?' premier paffage^csÂ.ce- 

" ' - ' jfaim . picvrc y- F^/ce Âg»ps 

^ - -a-t'il: ua feui des Çainjts Pe- 

* ^ : ues.qiu;au entenda.cçs pa- 

• ;> rôles du. ,pouvûir qu'ait :re- 

. ieeû raiïu . Pierre fur le tem- 
' .porel : des ' priDces i U n y a- 
' point, qjui Eie les ait expii- 
• . qades . conamcr elles le doi- 
, vent eftiej.dela paftuxe fpi- 
.■^^cuçllcîs que les papes doi» 
:vent aux Fidelies» parlado- 
^ine^p^lexemplei &^par 
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' 'élB^lifedeRome, ty^ ' 
Î€ bo n gouvernement , fans 
que pas un de ces Dccleurs, . 
g£ de ces maifti es de TEgU- . 
fe fefoit jamais avifé de les. 
deiouriier a» temporel 

• comme oat fait ces nou^ 
veaux Theoloi^iens. Et puis 
ia plufpart de ces Saints, 
ayant die ce qui^eft tres-^ , 

î-' vray%Quc. kius-Ghùftadref- ^mh^u. 

Z 7 ' , . r de dtgntt, 

te ces pacoles en la pcilon- %Mer.ç.x,. 
ne de lamt Pierre a toute 79 '« 

, \Q\ Mat th. Ci,. 

jtEgliie en gênerai , 2c a .4.^i«|. 
tous {fis Pafteuïs en V^^^;:^: 
çulier, fi l'on, fuivoit le nou- ♦r^ 
veau fens que ces nouveaux ^^^^**- 
Auteurs y ont 

^^^^ - • 

droit dire que tous les Evè- 
- ques & t©u • les Curez au- 

roient droic de priver de leur 
■ temporel cous ceux qui par. 

leur mauvaife doâ;rinc, ou 
V par Jeur fcandale .nuifeiit . 
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ftu bi<D rpirkuel- de i^uf^ 
£gliles. £t pour cette com* 
paraifoa qu ils ^m, enctele 
Berger à Tégard <lu; loup,:' 
donc il iê peut défaire em^^ 
m medo quo potefl , &. le Pa^ 
fleur de- TEgliie à. ie^iiatdi 
d un Prijîce qui feroit tom-i* 
bé dans Tiiereiîe^* c'eft un 
iophlTmé , non feulemenc 
xneçhancyj^^ntre les £egles> 
du bon raifônnement , mais- 
aufli impie ) ^ deteflable)^ 
qui mené. droit au parricide» 
& pouc lequclon ajudemem*- 
condamne au feu les Livres 
qui le contiennent. 

Le fécond palTage eft tiré- 
de faint Mathieu , cliapicre 
feiziémejOvileFils de Dieu - 
dit à faim Pierre, ^Jietout 
ce qutl liera fur U Terre . 
fer a. lté dans les Çkux , . 
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derBgIt/èdeRome, i 6i 
tmt lie ^0 il déliera fur laTer» 
yre^ fera Mlié àms .Us CieHx\ 
doà ice& nouveaux Maîtres 
concluent que les fucçef- 
ièurs de faine Pierre ont le 
.pauvQÎr de rompre le lien 
xjui attache les/ujets à leur 
Prince., par leTexment qu ils 
luy onx fait , J&: par l obli- 
.gation qu'ils ont de luy gar-» 
dcii fidelitC'N'eft-il pas c ton- 
nant que de^Catholiquesfe 
donnent air.li hardiment la 
libéEté de. détourner le fcns 
de l'Ecritureà tou,t ce qu'il 
leur plaift., fans avoir égard 
à la commune iiuerpreta^ - 
tion des Pères comme le 
concile de Trente les y obli- 
ge .? Car de tous les Saints 
Pere§ qui ont expliqué ce 
palTage , il ne s'en trouve- 
'Ca pas un gui raie entendu 



^ - de Jor te 1 . ils >r<>ût. 

leu rs pech és. Lcs^Papes s^sè ^ 

ï- aiïx Seigneurs gia^-j 

; ' |^uvoi3^.ahl pu dre les honot- 
. mçs dç leiîts pcclxcT^ eû- ce 
•» . ' . les pouvoir dirpeiifer du rcç-r 
mèijt deiid^li.KÇî' Et ce'^/sf^ 
' - {^un^fte , 'qui ne %nifie qxic 

• de çenfure que. ce puife;^ 

tre , quelquejv:<?bliga^tïs 
qt»i oe Jooc. pas de.drqiç 
divin fê peu t^i l c t4;D4re; jEur 
' îe têmppiel , 6c fur çe qaç 
iWdoitAuxRois/.yjaiçfdiiç 
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iePEgîife âeKomel tCi 
^uc lire les paroles qui pre-!- 
cèdent inimediatcmejic cel- 
ks-cy., poiu: eûre perfuadé 

-du contraire ; le tt dmncr^y^ 
dit ler«s-Chri£t , les Ckf dft 
Kayaumc des Lieux , &. noa 
pas des Koymmei de U l erre^ 
pour .en dépouiller k s R.ois. • 
Et celles qui foi vét comiçn- 
ttentru{a;;e du pouvoir des 
Clefs qu'il luy donne pour 
ouvrir le Royaunie des Cieu& 
en reDaCitant AUX iiommes 
leurs pcçliez., ou poiir le fvr- loanu-t» 
mer, en les retenant,, ainû 

. qu il s exprime ailleurs en 
parlant à cous les Apoflres 
après fa Jlefurreclion* 
: Mais pour nous en tenir 
precifement aux paroles dont 
il s'agit, il ne faut que li- 

" rç le chapitre dix-huitié- • 

xae du Q^efoie Evangile de 
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* ra qœ Jcius-Çhf ift les j»- 
^ pièce à'teiïs fe& Dîfçiplesi ; Se 
l^ur dpi3»e.ccuic.!ç. pouvoir 
-'quelles- il g n iôem ^ Jcjtu: 

^ 

v-rf'., /tf^r/ ee?^Me inif^m 

das^kùtelSiç&^^Ardic&csm' 
^e^ncot i è ' ieii5 que 4e ur 
domuent les jiouvâ^ux Au« 

SîUéii & éiie * ' lov s les 
' £<veiq ues , q uVioat fuix^r* 

me lous .les preûtes qui 
ôm Iq. pouir.oir délier^ de 
deliecpcmitront dépolèi les 

Rois,& dirpenlîer leurs fujecs 

du;%ia^cut de Melité,ce qui 

* « 

« 

Digitized by Google 



'<fe PB^Ufe de Rome. 2 
f.éft la demiete excravagan- 
»ce. Ou bien , que ces Mcf- 
«-fiçuis oous difeiic par quelle 
• automé de lEgliie ou des 
Saints pcres iUirouvaic que 
quand on ks die à Salue 
•pierre , elles ont ua fcns 
'tout différent de eeluy qu el- 
les doivent avoir quand on 
les die à .Saiuç Pierre ài à 
îtoos les autres A poftres. . 

Or c cft ce qu us ne uou- 
iperont jamais. Et cela eft (î 
way y que i^foie. l'Eglife 
■ Romaine) is'atcachant au feus 
félon lequel tous les Saints 
iperes ont expliqué ces pa- 
roles que lefus CbiiH dit à 
Si- «pierre, ne les veut enten- 
idre quedu pouvoir qu'illui 
•a donné de lier re de délier 
^les Ames. Car dans tous les 
aficiensMifTels^Breviaires, ^ 
Tom, lU M 



1 6é Txaitè hiflçri^t(e. 
D i u 1 nau x, voiçy comme oi» 
1 i foi t cette Oraifon, quion 
dit en la feftç de la Chaire, 
de Saint Piçrre à jintioche. 
^f^^^Vem^^tii Beau Petro 4poft<^' 
fuArM ^0 tuo coîlatis dambus ani->- 

IZTnT Vonti^çium traâtâiftu, Cela 

mî**** explique parfaitement bien 
fujU'Uf. la nature de ce ,pouvoir de 
âîyôr. " lier ÔC de délier , qui ûc*é- 
fir.r-eZ'. tend pas au-delà des Ames 
V'^"»' clu fpifituel. Mais dans U 
, revifion qui fe.fit des Offices 
divins a Rome fous Clément 
VlII/ur la fin du iîecle paf- 
lc,& au commencement de 
ceîuy-cy, ceux qui prirent, 
le foin de I es . revoir , & de 
les corriger , trouvèrent bon 
de rayer ce mot iiefTentiel, 
mima, Pourquoy ? U p cfb 

pas . difficile d en devincj: hk . 



1 
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deîB^hfedeRome, x6-j 
caufe : car ce fat fous ce 
pontificat que les plus ce- 
lebres d'entre les nouveaux 
Dodeurs écrivirent avec 
plus d empreflement & de 
chaleur pour la nouvelle 
opinion , qui donne aux 
Papes la puifïancç>dumoins 
itidirede, fur le teniporel des 
Rois. 

f 

«f^m mk^m mm m m 
CHAPITRE XIV. 

jg^f/ a eSf/Jhr ce point-U 
U fentïment des anciens Vê- 
tes de l Eglife, 

CE T T E indépendance 
abfoluë des itois pour . 
le temporel fe voit par [4 
Tradition confiance de TE- 
^iglife depuis Jefus-Cluift^ 



Traité Mè^àr/^ue 
les Âppftces U icms Difct<» 
pies* .Se. dâa& tQus les; Saines 
{*.ej:e$^) qui noua . en£e^neat 

Quç.cpus les Ckteâiens , fa^ns 
. aucuojç ^exception» foie c^u'on 
foy;/ Ap^iJte'iQu Prophète., 
i^îiï çotni^^ç .parle; Sainx Clity- 
.foltoflae,, 49iv£njC: eftre ilau- 
iny> à, l^i^SiSouv.ef ains ) œe^ 
mç -ips^y^ns .èi> : hérétiques. ^ 
commeîl eik évidenc qiieux 
fmcs - rqnt .efté. .Q^ -oa 
' vpy c fiir cet; aï ticl«- comme 

MottTit P^^^^ ' Juftin » Aïhenago" 
*T. .V" ras., Saim Ir^née.i Saint Ba»* 

» 5ain;\Cregoixe de Na- 
2AaD2^^ .Saine Ambroife\ 
. ' • Saiq^ Jé^roftneM. £C Saint 

Cl^F,yii)/3bome » Saint Au f*^ 

' tin au Liyre.cinquiémc de la. 
^ * 'Cii.é de-Dieu , & fur tout 

Jert.wUiçpdw fc» ApolojG- 
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êet-^Eglife de R ome. 169 
tîique , où il dit que les Rois 
font fous la puijOTance de 
Dieu fèul , cujus fchus fq" 
ttfiatie funt \ À^uofnnt feCon' 

ticfwaent le'fecoind rang ; 
4aiu les premiers après Dieu, 
He(k-cepas îà dke-fbrt liette- 
fiseot :qu*éntre Rietr dc le$ 
Rois , i\ ncft pas permis 6c 
mettre le« Papes pour \t 
tero^reh Et c'eft fur cela 
que Cafliodore , & ;apres 
ky le veneçable Bede^ ont 
d.t<^'il n'y a que les Rùis 
qui puiâeot <iir6 à Oietr. , 
comme David» -Tthi fcltpec^ 
carut^ p-a^-ce qu'ils n'ôt poîiïc 
é* ucre mai lire èL /uperieuc 
que Dieu'feul' <]ui ait droii 
<le les- juger &'de les pottir, 
C^'eftce que Tofi «veit ap«> 
p^is iic'Sft;in& Jerc^^e , qui ^ 

M iij 



dè rUgliCe de Rome. ^7 1% 
Dieu a n fcrvé " àùx Rois*^ 
C'eft le partage que Dieu 
a fait entre les deux puil- ;? ^ 
fances , Tune toute ipiri- . / 
tuelle, êc l autre temporel- • • -^>-* 
le , qui doivent fe tenir cha- 
cune dans les bornes que le . 7 
Mûiftre de l'une & de l'au- 
tre leur a prefcrites. C eft ^ 
ce que le grand Ofius de 
Gordoûë fit entendre avec 
tant de force à Conftantius " *î 
Empereur Arien,en iuy ecri- sp. 
vanc que comme 1 1 glile n a Mr. ; 
nul pouvoir fur l'Empereur, ^ * 
6c que celuy qui entreprend- "| 
quelque chofe lu rso Empire 
correviét aux ordres de DÎeu, 
aufli fait TEmpereur i" s il 
s'attribue ce qui n'appartient 
qu'à l'Eglife.]/ eji écrit ^Çijoù." 
te-t'il , Date aucs fon C^^firts 
C<efari^ ^Ui^ fr^^t Dct Deo, ■ 

M iiij 



•• • 
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glaiVes fignifiênc les 'deux < 
p uifTânces , la (piricuellé , & 
temporelle : que le giiiivedi^J^"' 

l 

paf la mâîn du>oritîfër& 
cday-làparla lyiaîîi du Sol lî'^p»»^ 

îb fe fendent : cdft fat'<;cs 
parole$"^tAi AiiVëtit -, S(â 

^Gtiï àd<i»é > 'c 

cemma»demt»t de 
W/w;^*- ' • : - - *j S f 

Mais, il eO: bien aifé: ^ 

\&M se picmd^,piremfercfiiè]èi> 
q<ue 4à ce <^ ort^ 
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174 Tif^ hifim^e • ' 
une allégorie de 1 iaveotky^. 
de faille Bernardi Car de 
toufilésSaints piere&qQi aous< 
font expliqué rËvangiie^v il*' 
lie s'en trouv ejra pas un iè44; 
qui aie donne à ces parole^ 
îic&e du^o gladtj hi6 y ce fens> 
qui n'eft poinedu toutli*e'-r 
falqu n eA P.a& ^bl igé. da 
A]ivre> meune que, fè-f- 
lon le Decres du coneiler de. 
. Tjrente ) on ne. doit. pas fui- 
we pour établir une Dodxi*; 
ne qu'on doive anbrailèr;% 

p^uis qu'il nei^ pasconforme 
àj'interpretation commune.' 
des Maints Fer es, . 

Secondement ^ nous leur: 
darpns q ue les - paroles de 
fainjî;Bcj:oard doivent eftre- 
entendues félon celles de Gc^- 
iàiiusde Cifteaux»qui florift 
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I 

de VEglife de Rome. 17 5 
me , & qui , fuivant la mef- 
mc allégorie de faint Bcr 
nard , die que les deux Puif- 
fances , la fpiricuelle 6c la Tn.ina. 

' i 1 1 minoi au • 

temporelle , font les <icux jer^^^are-: 
glaivesjquele fpirituel a efté "ç"^*; 
donné au Pape , 5c le mate- 
riel à l'Empereur, & que c'eft ;,»»'^=^f « 
par ces deux glaives que l'E-s|^;|;'"^ .. 
glifeeft gouvernée & defen- SSc. 
due : il eft tout clair quonaprsi.- 
ne donne par laque le lpi--^i:;^'^^; 
rituel au Pape..<. r ' 
/ Troifîémement, s'ils veu-* 
lent qu'on fe tienne precile-^ 'è^ 
ment aux paroles de faint' 
Bernard, on le leur accorde ■ 
fans peine : mais en mefme 
temps on leur demande qui > 
leur a dit que ce mot", 
nfttum S ^cerdctis 'y fignific , i 
felcn layclonté abfvltië du P^-*- "* 

fei On leur fouftient quUU 

M vj/ ' 
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cé c auimemnt . £goi fie* ' ; 

mai» is ^ vs^- e^orca^*- 
s Lq 0 * Ik les ; fixlu) riCDt^ àSo ï\ 

choie q^eiaxis j 'l&^POfeiW . 

1 fcinpcreur Sèi.tous/ks . priiai''/û 
CCS ÇJax,rciena*AjiiS^aiçttfei:^«. 
&• pr en4 l e les armes cop*» n 
trc Ig4v Sarafinsi pfltjWi ,dçlh.\ 
vfer. le. , Saint. Sjçpmlgtft^.SC'^ 

gjjiçr contre Ic-Xuct^ jôc j£»r. 



xj^i Traité hifiori^iue^ 
voye de 1 argent à r£œpc-.- 
reur & au Roy de Pologne, . 
pour faire la guerres Hon- * 

db tous les Ghrcfliens* Qn 
dira 'pas pour cda^quele. 
Pape comaiande à ces prin- 
ces d'employer le glaive ma- - 
t&xjed : cela veut dire feule-- 
ment que les AUemaas & les • 
Polonnois donnent de bons 
coups d'êpée & d&iabrc en 
H ongr le ' , & bâtent bien> 
les Turcs, ad nutum Sacer- 
dotis y cp^ ad Imperd" ' 

toris } par le confeil 3i l éx- 
liortation du Pape, 8c par le" 
cothmau dément de TEmpe* . 
jreur du Roy de polognc; 

Mais pour montrer à ces ^ 
nouveaux Doéteurs que* 
c'eft-là le vray fens de faine : 
Bernard , leur veux opf ^ 
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de rE^life de Rome, 
pdfer ce tnefflie faint dans lé 
leaiefme Traité de laCon- 
fideration au Pape Eugepe*^ 
ou Ton ne dira pas fans doii!t: ' 
te qiul fe foie contredic ,jeii 
décruirant en un endroit ce ^• 
qu'il a établi en l'autre. Car ; 
voicy qomme II parlèjiu pa-- • 
pe , fur ce que Jefus-C h rift i 
dit trois ou quatre fois a (es pi.nnëftj . 
A po lires , qu il ne veut pas jnurdicù 
qu'ils foient comme les Rois'*«ut.°'°' 
OUI dominent iur leurs lu- * 
îc^ : k^oilà ûuà efi touf-ciait^wS. •«* < 

du ce laint homme ? »*'*^J*j**'Ju; , 
fend aux ApcBres toute domt^-^^^^'- 

i f eus oOflw - 

mtioft. Aller dcm. ff^ff^f^' T.nTli. 

i, ;^:f. \* -, plane 

naat^ 0> ayeir la haràteffed^" ' 

lat, (h^mem^nterdU tu» dés ^^Td. 
4eÉm£mousfr€ttnde^tcmrî'^''^^^ 



dé PEfflile dé Romf . 1 61 ; 
dQmimtion témporjsiic. far «ua cji.»^ 

Guelque antre '~uon : .m4is H tione i«c 

'1,1 ' I* 

^oui de dure que '~uous m l ài*, m 

^ ^ nos Kfo» ■ 

njex P4s <,omme Vape , ny par ûo ico ju 
le droite de "yojtre Ap^cUti ^»J» 
carefffi^^^int:2^err^^W^^ 
njottrten^cfe^^^^^ 

<^ous donner ce quil «^r* . 

coQime Papes , apnt pqmo.: 
' d'autre. pAiIjîanjQÇî quei cellct 
qui eftparementifpkuuelle^^ 
pour liçr oujpopr déjiôr,<IcsÀj 
ames , & n fl flt . -ricQ> voi^l 
fur le-.te,£iip0iÇ^Eyy OToindr©^ 
des Chrç&ej^^s. , beaucoup 
moios fur.cduy des Rois., , 

2^ pté^ cela je rie crqU-pas ? 

i>ôus, aUft^^yçr jljCs p^r^^es de| 
Saint, IJernard < iiy. meiiï^er 
qy 'i 1 Si p uiûe» ç pppQlW au^^>, 
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GH.APITR.E X-V. 

■ 

he fentiment dej él&iicns' 
Vapes touchant h fuij^an^ 
4C fur le temporel , ^uff,^ 

mr$ umf s attréuent 

• m 

VOicy les témoins du- 
Oionde qui am le plus, 
dautoriçç qu'on peut le; 
iQoinsrccurer, puis qu'il sa- 
QÀx d'une puifTançe qu'on' 
leur veut attribuer, ôtqu'iU 
déclarent hauternent qu'ils 
,nont pas. Ce font les an- 
ciens papes- , qui pour la. 
jplufpart efloicnt de grand^^ 
Saints , & qui conpoiffam 

||arfa,itenKnt bien . leur céiU? 



1^4 Traité h'ifl^icfut ' 
gation, fe iont toûjctucs coû- 
tepus daDs les beornes.de ce: 
pouvoir rpimuei qiiiilajQtQe 
teceu de JeAis-JChrift, pour 

les X.oix â£ vks Canom des 
Conciles ' Oeçutnéxt Iq u^s»- 
ainâ- q ue le Concile de Flor: 
renç«^ l a déifiniv , ^' - 

Eû^fejbîen loin de rien 
^ en t reprendre 4ti r le teoapo'- 
rel ide$ Empereur $ des. 
RjQis ,^Hicfme infidçlles ^ 
îiêrt tiq u es, de Ies^ep5>fer,^' 
d'al>l<Kid r e les 'p e u plés du 
fe rment. ida- fidélité;, qu'ils 
létir avoien^, fait^ ils jotîit 
toujours hautèmeDC prote^ 
fté qu iliSileur jeftoie-m, pain 
faitement ^foutPiis^ torame ! 

ont mcon.niï ,-auiubien que 
le gJGand .Gfiu^ , cc-i^ariags» 



« 
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/que Dieu aiaitdu temporel 
pour les SoQ^taiûSt-ôt du ip i- 
: rituel J)our l'£giife» poui; m 
Papes,& poa* les Érv.crques! 

Jl n' y a. rifio de^fAii^^b 
dent que celîfe4ao!§ IHifloî^ 
re Ecclefia^kiqa^ lliïJe 
que lire à'Epitirè de, G-eiafe. 
I. à l Emp^9«< A^Ilafe» 

deux, puiflançes.,.l une teu^-- 
porcUe , &iauiîre toute fpiT^ 

muellc v IOUC6& dcux<:W)r. 

dcÉ)e»dame&>rttne de raurr 
trejceUe^iGîNicolas Lai boj^, 
pereur Miebel, oùil lesdif- 
tinguc, aBiiaàs Ipropfiù O':^, 
digmtatthtis dtfitfdU^ > par ■ 

lc«cs digftitez & par leuE*^ 
propres^fanâtions, qui iout- 

de deux getites tout diffe- 

r6Bs > ôC€cque GregoircIf. " 

iait à jUîo» iïiiuàea ;trçs- ' 



yi t6 Traite hiji&ri^ue. - 
^méchant lierefîarque , :8c 
trcs-cniel pcrfecuteùr "xles 
Catholiques » en loy difanc 
,Qj,,„,j.<lanslurièdcfcs Lettres; De 

^:ïlJH^ ml droit fur le 
VoxcS^H ^'^^^ des Emf>ereurs ^ ni ik 

/ t^mpereur au/^f neha pcitsi 
atque imaeje^meJlerdt^B^ourverHement 

pprator j l'in / ^ . ^ 

in Eccie. de l HHtfe, 

fias'ïniro* o ./ 

fPKicdi. ij ne faut quexela , pour 
£• f/;J raire voir que eeft mal-à- 
^«•^ propos que le Cardinal Beh 
larmin fe veut fervir con- 
tre nous de l-exemplexie ce 
iaint pape , parce que^ félon 
le rapport de quelques Ht* 
Aoriens Grecs,q uoy-que les 
X-atins de ce temps-là <n en 
difent rien , il empefcha par 
ion autorité qu'on ne payaft' 
«a cet Empereur de tribut ' 
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dtTEgli^ de Kotne, iB^ 
qikc 1^» K^oinaii^fcs :fi; j ets 
luy délient, line IsHit pou£. 
détruire Gcfoiblc argument;, 
<juc coniidcrer Grégoire eu 
qualité de Pape , èc puis ea 
qualité de ipremier Cito^ 
toyen Roumain. Comme Pa- 
pe il écrit à l Empercur Icor 
uoclaÛe de belles .6c gr^n^ 
des Lett£6s, dans le^çlie^ 
joignant la force à la cen- 
dreâe , il lavertit , il le re- 
prend,il re3chorte,ii Uprie^ 
il le menace des lugemens 
de Dieu 3 de puis > bien loin 
de le depoileder de Ton Em- 
pire , il empefche » autant 
qu'il peut , que toute lltalie 
ne fe révolte contre luy , ôc 
qu'on ne rcconnoliTe un 
.autre xmpereur , mainte- 
nant ain(i dans robeïiTancc 
les peuples qui. vouloienc 



• - _ ^ — ^ ^ 

■ .^ïFââinëE ^^ qu'il atsiaieic . 

Salâtes -lmages,'>& powi^^ 

..fi l 'on fie ire^c^ ài'anciei^m 

R.cl'igioja i SkUast i apré^^ûe 

ii l'eût dedaié £X4;oinn5j^ 

nie il fi* , conaoac pteiïxûsaf 
■CkoycadeRome , avec 

imites j<ce>qiu«' laiiéipy r*a»- 

.turellcs 
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TEglife de Rome, i S 9 
^'turelle permet, fç avoir d'o- 
bier les armes à un furieux, 
& empcfclia qu'on ne 
4uy donnaft de l'argent 
dont il fe fuftrervi pour les 
tdefoler, Se pour les perdre , 
enfuite - il fe mit avec 
> 4es Romains fous U proce- 
^.â:ion de Charles Martel, 
pour conferver leur Religion 
ôc leur vie, fans que pour 
/cela ce pape entr^prift de dê- 
^pofer Lcon , ni d abfoudre 
les fujets du ferment de fi- 
délité. Carluy-mefme& fes 
^/uccefleurs reconnurent en- 
core long-temps après les 
; Empereurs Grçcs pour leurs 
Souverains, &; ce ne fujp 
que fous TEmpire de Con- 
ftantin 6c d*«rene, que lej; 
.«•Romains 6c le pape avec 
•c^x,commc membie de ce 
Tom, II. N 






,çoprsciy|lj,&^î 

. dus Gon trç les Lom%f ( 
Iq&Grf es qui les ^y^^ijjl^^ 

CliarlemagÇLe,, Vi^^l^i;'. 
' Voilà ce qu on troiiijsjra 
pleinement (klaîrq cU 

En qu o y 1 on penc voir q ne 
Uèxempîe^ de , Gregpii:jç,ljt 
due Bellaimin produit çç^z 
tre pouis , nç faij: ri^n^^u 
tout à nol^re M 
l'o n , V e i ra'c] Lie le P ^ 

..vHriçal. écrit à Coflfi^itia 
Copronyme &;.;i!f6n 
J - .LçOjLpiUs deux ^raiidsl^re» 
i. : :tiq,uc3., en des tern^&cx^rej» 
' . ' Dâèment' 'foumî s , comine à 
. fes Maîftres U à fcs Sçm* 

»i . ' • • • 
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1 

"«amsi & c'eft ce qu'ont 
toujours conaammcnc fait 
les anciens Papes. 

'> ^"'."J^ ^"ye avec quelle 

on Pelage I. écrit à 
^h'Idebçrt Roy de France. 

qui vodo,-t qu il luy cn- 

voyaft û Profefllon de Foy , 

«• Il ob-k â- fes ordres, & 
Juyd.tquc félon ceux de l E- 

-^C"c cftrc fournis aux Rois 
^^rae les autres Ifommes, 

*^ j,*=5"f manière Efticn- 

«pcpui contre les Lom-n-''^' 
tards/ le '^vusJe,»a„Je,dh- 

'"■r^rcA^-'^éi^-o! pieds. Vi'i 
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291 Traité hijlorïqtte 
- ; peut-on trouver des ter- 
mes d'unç plus grande hu- • 
milice , d'une obéïÛancc 
.plu5 parfaite, que ceux dont 
■ V le grand Saint Grégoire fe' , 
:. , fert en unes de Tes Lettres à 

■' iio.' '!,'.!> luy ordonnoit une çhofe à 
Ji-T laquelle il avoit grande a- \ 
i^erfîon , & qu^il croyoit en ^ 
Ton particulier eftre' con- 
îlc dÏ- '^^^ fervice de Dieu \^ui 

^^\^^,pycfènte cecy À r>:e^ Matjlres.^ 
iu\T. . Sf^.unpeu de fcupcre un 

i^ju.vi- ce eju on ma ccmfn-.nde zamlt 
à'jAmt. } a y accff^flt mesvcbugaîiOMt 
Ide^^ deux cofler^ , car d une part 
'^f ayrçccecute' les ordres de TEm" 
.^ereur ^ C de f autre je. nay 
: \,,i^as manqué de reprefe-nter ' * 
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de rBûlife de K orne. 15? 3' 
'CeaueU Cdûfe dcDifu dem^/n 
''doit. Et dans une autre Epi- 
ire , fur ce qu'il avoic appris 
^ qu'on difoic que fés Officiers 
avoîèiitfait mourir un £ v ef- •* 
que en pnlon , il veut QUonq"°'^t/«- 
reprelence aux 'empereurs, s*;;^;'^,^*; 
qu'il appdllc Tes Maiftres Sc^^«™;;;* 
rencfli mes, que s'il avoîf vôù- 
lu èncreprëndrc fur la vîb 
des Lombards , cette na- 
tion naur'ôit plus ni Roy, 
ni Duc, ni Comte" : Mais^^^ q„5, 
àiirje crams 'Ùtci^ dit-^"^ 

il , f ^y péir'^lmtrtbricr'Z^- 
ff^m a 14 mon de am c^uCào.UT 

'Jl fuivît en cela l'exem- z^-»'»;' 
pie d*un de f^s predecel- * 
feurs^S. Martin I. qui ne ' 
voulut jamais refîfterjquoy 
qu'il le puft , anx ordres- 



_ ♦ 
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df TEglifi de Rome, ipj 
ter leurs Etats à dautres, 
fous prétexte <iu bien de la 
Religion ,^, comme firent 
long-temps après eux quel- 
ques-uns de leurs fuccc {leurs j 
ce qui caufa tant de ciuél-; 
les guerres , qg.i remplirent 
de fang de ca rnage 1 1 ta- 
ire a rÀllcma^^né , & mefnàiè .. 
. la Prance pendant la Li^tiié. 

. - • G efl aînfi que les àû' 
ciens Papes le font ten'tw 
dans les bornes de leutpml^ 
fin ce purement fpirltûelie, . , 
en rendant i'hdniîeùr ^ 1*<h 

beiflancèqu ils dévoient àux 
PuiiTances temporelles , 
for tout à leil#s SooTèfâlns, 
& ttjôftne à leurs Sou v orzim 
. hérétiques î & cflnemis 
là Religion. Cela ^ic bien - 
vmt cc que de fçarans hom» 
mes .&aî ptou.vé (i claire*- 
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mem qu'on n'en peut plus 
douter, fça voir qu'on a fup- 
pofé à Saine Grégoire ces E- 
pitres, dans lefquclleî» il veut-4^ 
que tout Roy , tout Prélat M 
tout luge qui fera negl i gen t • 
.a conferver les Privilegesque 
ce Papedonne àTAbbayedeT 
Saint Mv dard de Soiirons,6cà 
trois autres Monafteresd' Au- , 
tun'/oit privé de la dignité,le.\ . • 
p àré y comm e deftrucî eur de . 
'*î'£'glire, delà Communion » 
desFidelles, ôc'du Corps U: 
du Sang de Icfus- Chrift ji^ 
, qu il foit enfin accablé de 
tous les ana thèmes dont on- 
a foudroyé jufqu alors tous- 
' les Hérétiques, damné com- 
• me Judas, ôc mis avec lu y. ^ 
, - dans le fond des enfers-,^ il 
i^e.fait pénitence, & ne fe ré-- 
çpncilie avecles Moines, . 

• . » • •*» . 

< t. 

• * 
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gans que c«uxr c^ièi, ftéioi^ 

gàxddes Bjcm& â^çsiEmpc- 
i:eui:-s;^/Oomiii6i£ua le>voii.eii \ 
CQU(ô«. k& Ëi}i«£0^ cet le fa*- - 





iclego Ko . - , . 

RÏun"& '^^o'^^^ tant de b3âi»$,^.f!|%t 
s'ea attribué; k poi^yei»iJj^ 





m'/p^ tioajiéit SajjM Pleri^la.pjwé' 

jpurd.toyu'à,ceiix.q^i aba^'- 
iènc de cc.pajûSkge , cojDwiic 

Perc5 ^ que: ce pioii.voir. f^c 
jdojinc poar.déli/ex^ les Jiiocjr - 
mes 4e leurs pcçhez, & noa • 
■ ^as di^ reimcot; de fidclité. 
que Ies> fujets font obligez ■ 
,f a;., une. Loy , di v i^ie §ù . h^. 



4 • / 
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ieVEglifedeRtfhe. 15)9 

difpenfable de gardcrà leurs : 

Souverains. ' ; ■ 

Ceft fur un fondement £ 

folble Se il ruineux , que ce 
Pape Grégoire «entreprit, 
contre rancicnne dodrine 
de plus dcœiilcan^^ jdcta* .: 
blir cette fàu^e & perni- 
cteuic ophtion qu il mie en '. 
pratique le {wcmicr de tous . 
les Papes i ttk cxcononia- 
lïiant & dépofanti^t ^»pe•- 
^cur Hcnry^ IV. Ca«. ce. 
qu'on dit au - contraire - du 
pape Zacarie , que B«Uar^ 
xnin • prétend <avû if oi^é la' 
Couronne à Childeric pour-^ 
la tranrporter à>P«f in ; n a 
0uUe force,6c ne peut venir 
q 11 e . d il o e g ta \de i : noran-» . 
ce de noftre HiAoke. Qe-' 
^£arenx lès Seigneurs Bran- 
ççis,qui,aprç^ avilir coniuit^- 
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5èa Traité hifioriqué '• 
le Pape, pour fçavoir<ie luy* 
s*il leur cf^oit permis de fai."»- 
>^ ; rc cette. trafl dation, la firent 
efîcctivcment lurla reponr. 
fe quiB. donna le Pape cou- > 
chant ce cas dexonfcience , . 
bien ou mal , ce. n efi: pas de. , 
. <|aoy il: s'agiti. Les paroles ^ 
des vieux Auteurs font for** 

» _ • ■ 

jn>lte^.) ,pou r nou s *app ren^ ■ 
dre que ce ne fut qu'ne con^ 
iàli aeton J u co fté des Fran-; ^ 
çorsjâ^» d*Jutori fer leur ac-f 
tion parlawis & lefentimcnt: 
da fco<aeir"r Se du Per« 
ehè'h .. des Glueftiens. ; -MiJ^f funt t 

fttkfem , . di t une aaciemie - 
««..Chronidue: au. • 

terlà'de f us, Mi/à futrtmt-M ' 
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un autre Aut€or« O^fu^efftf 

fait de^^'poJèr,,,Ç/;iid.tf'iC^C^ dé- 

demande au . jrapç. feule-< 
naenc ; fon^ avis^qnl ne fu«^ pas:v 
approuva, .de foii iucceA. 

CaE Tkeophanesj'AMteufr 

Gf ec dô. co ; cempsilà» -iuHi$> 
ap prend ^que; J& pe- jt ûieai - . 
ne donna- l abiplpûoii:àv Pe« . 
pin du: pecjïéiquai <i«»k comr. - 
ims^en vipiani'le ic^fneni; deK 
fidélisé . qi^ il av^ii v f^ia .à.i 

pa& à ^nipy^d'cxaminei: eeue ; 



j o 1 . Traité hijïonpttt-:- 
wtoijs? s*adrcJOfèrem pas à Zachade, . 
comme à ccluy qnlçuft pou-e 
voir de depofer leur Roy, 

- «jir'ils n allèrent pas mefœe 

- confultcr le Pape Jean XV. 
quanti ils mirent fur le rrô« 

' tte Hugues Çapet jiau lieu 
de Charles , qui les avoit a*- 
bandonnez pour ^donner- 
aux Allemans. . • 

4 

Pour ce qui regarde Leoo 
lu. qu'on dit qui trarfpor*- 
ta TEmpirc d Occident â 
Cliarlcmagne c'eft une pu- 
X'4^f. tè illufîoii. Tay fait voîf .; 
manircftement dans . 1 Hi* 
iloire des Icotioclailes » que * * 
cfuatrcans avant que Char*" 
IctnAgne fuft pr ôclanié Au* 
gûft« , .il eftoit Maiftre-d* 
Kome & de l'Italie comme 
Roy deFfatïcC-, & 
t»; prit ce titre d Empereur, . 
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derEglife deBame» joj^. 
dûût il ne fe ioueioit poiflc,^ 
du t043c , t^ae pajcce que Ie& 

Romains fujets renfup^^ 
p]iei-enx.i &. ilcft ceitaiu que 
le. i^apefut le. premier à luy. 
rcndie hommage comme à 
f«ui Empereur, ^^qu'il n cikc 
p£>inc d autre fuirc en ceaej 
cérémonie que celle quc~ 
l'Ârcheycfque de Reims > 
a dants le Sacre dc^ nos- 

Il eftidonc corftant , ainiLi 
que laiteuse Otlion de Fri— ■ 
flûgue > que ce fut Grcgoi«* 
te VIL qui le premier de^ 
tous les Papes entreprit de 
dcp jferlcs RoiiJ ay fait voir ; 
aflez clairement dans moQ = 
Hiiloiredela Décadence dc- 
l'Empire , comment il for-? 

{tu ppucfuivit une&^eis 





omn 
Rômaiio 



t^yZ Menthe» gu€m .^tle^^^4^ , 



l^boran. 




's ♦ * T 

tific^t , je ne dtray p^s fiul€- \\Z'^,\V 
ment excommunier , mats auf- ru''^X • 
fi pri'^er du Kcy mme ?o"ft»t7, 
l.bmpire ^ celuy-M mejme^pttr m^mv^n 
leûuel yS il n anjoit fas este obt.ni.if- 
èkà , // an^ oit du moins efté(»vtni î- 
confirj7ie dans fa dignité. 
celî une chofe dont:OnnaUcit (^^'^'«''■^ 
jamais oâi p trîerdans tous les ^^i;;*'-;* 
fiecles precedcnsicarje nem^ar* ^^^^^f^^ 
rtsîe pas aux jahles quon a'^^l^^: 
débitées d^^rchaiius , dAna-^^^^^!^ 
Jtafe , de Léon rifaunen'::^^;^^. 
Iconoclafte. jà^'^nt cela , dit 

\ r A fabulû 

encore le melme? Aineur, qu^dcAf. 

U$ Vapes tilcient: fcnnùs aux^^^a'^U.^' 

i ^ . P & Leone 

hmpercHrs . . ri^ n o oient ?» iconomi. 
luper ni re fou are de rien de ce ^^mfcrua 

qmlesregardc^\'^% ? 

Uoilà comme en ufoiein ;;^/„^^^"J; 
les anciens P^pes^Ôc ce qu'ils '"''^''^'ï 
croyoient de leur autorité 3^;',?;;** 
Pontificale., qui ne s étend p"î: 



* yoS Traite hillori^ui ' 
o«''?&r. nullement fur le tcmpard» 

Z^^ri ^ ^^^^T y ^Jo^ft*^ » que oaos 
exidjj. lt^5 }^^J^il nrçmieis Conciles 

*e »7i. Uecumeniqucs on ne. voit 
lien qui ne refpiie la par* 
faite fpuoûfîion qu'on doir 
aux Btnjilcreurs (5c au^ B^oiSf 
& rien <^ui puiiTe donner 
la moiûdreaueinie à^i indé- 
pendance, abfoluë -dp leur. 

puilTancie i«aipc?rcUe.; 

û dans <^uclques-uns des 
autres Conciles qui ont ûii- 
vi le PpnLiiîcat de Grcgoi- 

, ^ "jrc VU. on a mcnacv les Rois 
de les d . pofcr, Z< fi l'on y 
a etlcdivcmenc dé.poré un 
Empereur , cela ne s'eft' 
point fait par voye de de* 

; cifion j & quand un Con- 
cile en auroit fait une &it 
cela, elle ne fcroit quunc, 
«ntreprife infouiknable fui< 
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i/e VEglife dé Rcme. 3 07 ^ 
lé dtoit des.P rinces , JU n au- 
roit" pas, ^ plu5 de fgxce . 
.que les BulUs par lefquel- 
iés oo a aflestfouvent cnrre* 

Iim ic l^ dé|i<î>uïl.lcr d^- 
euïs- EÛats , mais qui ont 
toûj-ours .ejié çQudamnécs,, 
^ teiatées oommeabufi v es. 
Gar.epJÊ n . l o» fera eteçïjel'^ 
letacru eu droit d^ dire cc 
^ue toute l'Adatiquité a crûr. 
que l'Eglifei mefme , toute 
iniaimble quelle eft. , cc: 
que n eft pas le Papefeldn. 
là mcfine Antiquité , n'a re- 
çeû d e fo n d i v in t pou x le 
don d infaillibilité que pour- 
les chofes purement fpiri- 
tuclles , &; cntierctnènt dé- 
tachées d.u temporel 6c du 
Ro V au me d u monde , èont 
Jlfas-Chrilc , qui a dit:,. 



3. G. 8 TraitiUiflMkf*^ 

* f 5 • • f * 

mfnde , |ie s cft jamaU vouIuî 

■ ■ • . * ■ * 

a}fiàjmr4 eftè fuf- cela 

Ifçajfte et dç taute la Vran-- 
i€, Çouçl^fion de fit Ar.- 

I'Ay flic voir jufqu a main- 
tenant qnçl a. eflé le fcn- 
v,timent , éç quelîe la Do- * 
â:rine de lefus-Chrift, de 
fe^i Apoftres, des Pères , des 
anciens Papes, & des Conci- 
lés , c'eft à dire de toute la 
.^Sfcnerabl ^. Antiquirie > > tou- 
chât cette puifTâce du moins 
.indircAe q,u.'oq.ayo,ulti au!-» 

« 

f 
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baeràux Papes. Or comtiic 
le Royaume tres-Chreftien, 
fur tous les autres Eftat de 
la Chreftîenté, s eft toujours 
fortemcntattaché.àl ancien- 
ne Dodrirvede l'Eglife, ce < ' 
.qui fait te foHde jbndeôiB^' 
de fes Libei*tez : <i%ft ' pour 

dè Pfân^ fêprd'^itïtànt^â'^ 
giife Gallicane, (i- Faculté 
de Théologie de cette it^ran- 
jde Vniverfué de paris {i re{^ 
pecbée de tout lë monde , le . 
premier parlement ét f ra»- 
-ce, 6ç à Ton exemple , les 
autres, agiiTant au nom:, 
& par 1 autorité du Roy» 
comme- Prdtcdeur ^'^d^ 
. Canons èc des faints De- 
crets, ont toù jours main ce- 
^ti en ce Royaume l'an- 
cienne do^rine^ &c cou* 



Digitized by Google 



3MO i fane mjt^ujfte . 
«damné en toutes Ms rcu- 
:contres - -tctce ;pemicîeuïc 
nouveauté qùi l.ùy ' e con» 
traire. C elt ce que le vais 

i levement nîiontrer. 

Lïglifc' Gallicane, depuis 
'CétabliiTemciit' <ïc /Ia iVïo- 
Rarchîé ' ti c's-^ C Éreftiennc 
«dans les 'Gaules , a toûjoùfs 
ttiairiteriu Inviolables les 
droits de la Royâuté d'ans 



;f6s. Cûntlles^ qui furent û. 
foùvcét a flemble z par la 
icuïe autorité de^ Clovis de 
•de feis faccefTeurs i 'fur tout 
dans la première Se dans la 
fccoiide rsice die nos Rois. 
Et quand les' Papes onc 
voulu/ entreprendre quel- 
€juè. dhofe. for iè temporel, 
les Ëveiqàés de France s'y 
font toôfocfrs oppofez avec 
toute la force 5c la vigueur 



Digitized by Google 



de l*EglifideKome. ^la 
imagiftâble^ J'en produiray 
♦quelques .exemples. 

Lochaire yLouis « U Pépin 
£ls de Laûïs le Debounai- 

• * 

fc , incités par des gens qui 
•vnuloicnt profiter des difien- 
tions qu ils femoienç enue ^.'^^ 
k Pere i5c les .en fans,, pn-^j;;;'" 
-rent les armes Qomre luy,&. * '' 
trouvèrent p:^oyen d-:: faire 
-entrer dans Içqr parti le £â- 

. peGregoirç;,! V,...qui fe rcn- ^».8|» 
dit en per£bnn:e dans leur 
.camp ,;pour favoufer leur 
prête n c i on. L*E mpereu r d'ati* 
tre part., accompag^ d'une 
grande partie des fvefqucs 
deFrance.» ne manqua pas 
de s avanciir avec une puif- , 

. faute armée-, au mois .de 
May de Tannée Cuivauce^uf- 
qt4.es à V vorms , pc u loi a du 

.camp des Princçs fes pHtans. 
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di rBglifedeKome. 515 
i^Ëropercur : alors ces Evef-^^^,^^^ 

. i|iics , fans s etaooer , luy h- * 
tcm aire oett^ment qu ils ne un 
luy obéïroient oulletnenc en ;«^tw ; 
cela, & que s il eftçit venu»-;«« 
four les ejccoairounier , il«ï;^t^ 
&€n retourneroic excommu- lH 

. me luv-mefaie, puis que 
l'autorité des anciens Ca-;;:L?c;. 
nous prefcrit U ordonne 
tout le contraire de ce qu'il 
cuite prend. 

A la vérité cette expref- 
fion me paroift un peu for- 
te : mais on ne peut nier 
xju'elle ne lious falTe claîre- 
meot connoîcre, que les E- 
vêques de France ne vou- . 
loiéc point du tout fowtFrir 
que le Pape ajtreprift de 
rien ordonner touchant le 
^puvernement de l Eflat, ôc • 
ïcs interefts temporels def» 
Tàm. II. O 
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514 TféMh^ig/é^^ 
quels il s^^^giflpit en cette 

gucrre5&çdcp^luSvquiJs êtoiGc 
biçn perfuadez que les Bar 
pes font fournis AUX Saints 
Caaons , 6c par confég^uéj^ 
aux coacile&qullesonc Fait;. 

De plus , on fçait toitt le . 
grand démélle que le Roy 
philippçs le Bel eût avec If 
Pape ^oniface VIIL qui at- 
,^aqupir, . ouvertement les 
droîcsdeia Couronne» & 1 oa 
fçait auffi c^e que ât TEgliiSb 
Gallicane pour les cnainte- 
nïr, ^ les précautions qu'el- 
le prie contre ia^^le y»am 
Saf^am y qui élevait les pa** 
pes :|K)ur le «en^porel pap- 
deiTus tous ie^ Souvcr^in^ 
On {çaii encore lesdéfiiions 
q u elle donpa au &oy Loi^s 
X.IL pour la coii{^vâtioti 
de fes droits 9 dans l^ Ji^âSs^ 
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deTEgUfcie'Rome. 3 15 
rend qu'il eût avec Iules l \, 
U ce que le Cierge de Fran- Atm. 
cé aiTemblé à Maace durant 1/9 1« 
la Ligue,declara au fijjet dé 
la Bulle de Grégoire XIV. 
'concre le Roy Henri IV. 

Qùe fi le Cardinal du Per- ^ 
ion a die dans fes harangues "fj^.^^'J 
^quelqtlC chofe peu cônfpr- l^'.Jj 
me à la Dodrine toujours 
fouftcnoc parle Clergé de 
:France, ce n'eft là que, lo- 
*pinion d un Doéteur pârti- 
culieri qui a chungè plus 
d une fois de fciitimcnt 3 & 
qui en cette occalîon èù.tre- 
l^aiTa les ordres delaCham- 
t»re Bccfcfiaftiqoe des Eftats 
<3ener^itix , au nom de la- 
quelle il :paria,&qui vouloit 
iei^lement qu'on repreien- 
lîitt au Tiers Efta que cen'ê- . 
toitpakit àlay, mais A TÊgU- 

Q ij 
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Z I 6 Tf4$tè Ufiûr^ue 
ie,de décides ce poiûc de do- 
drine touchant la puiilsaice 
PomiÊcaie » connue il feoar 
Hoit 'avoir JEsiic daas ie prer 
PGLier ai^Ûcle de fosi^caiiier. • 
C'eftoit-U Tunique fujet 
du ditfercud qu il y eut eor 

tre ces.deux Ckaqabi:es>com« 
. . me celle du Cierge le £t 

' ■ connoiftre a^u. Pape Paul V. 

4^ la reponfe qu elle fità 

. , foA Bref du dernier de laiar 

«b|efca^ "^^^^^ n^il fiîc ceiis jquinie:. 

S*c«"'' ces Prelacs .,;<^^i«r f«<f if/ 

^fmx %ele njmkient prendre 
prudfnt! conmma/iÇ£, des choies am ap^ 

abreptos . * » 7 T-> » . 

coinitio. parttennent a la toy elP* 

«m re. dcr CCS fortcs dc aueltiofts fur 

Btî A l^ruÛion^âe leurs Vaf* 

«iftibwi ^^^^^ rfi^^/?/ âyuuçher. 
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Ad^îs rostre douleur s e t na- 
tcsi change e en ccnfclation , ■ 
lors que ces Me (Rieurs s' étant ■■;"« f"».- 
rendus à nos jufies raifins C^^^'^^'^°^ . 
à nos remontrances , ont enfin ;|î|'"g"%. • 
reconnu cjuïl ny a ciue îeft.'T^e 
glife ^ui ait cette autolité^x^^ill, - 
CP* que les feuls Fajleurs ont Jo'nqi'àV 
reçu a elle le pcwvotr le ft.i, „o. 

droit d infiruire de ccndur His ratiez* 

re leur troupeau. C*efl: de ce- ""ÀT.âel 

Ja qU il s agillOlt , 6C nulle- novcrunr, 

ment de la fubftance de l'Ar- h»""""' Vr^-. 
ticie donc le Clerce de Fran- p'"" 

, f , clcfiam, 

ce convenoit, quoy qu il ne 
jugeaft pas que ce fuft une 
a^fairc à propofer dans Ics^n^/^P/* 
Eftats , particulièrement en c&7' 
ce temps là. > 
- En efret,bicn loin que cet^ • 
te chambre du Clergé dônac .„ .: 
aucune atteinte au fond de : 
la Dodrine contenue en cet ' 

O iij 
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êe lEgîife de Kome. 1 1 ^ 
Eflats: il déclara néanmoins 
qu'il croyoic dans le fond 
la m:rn:ie chofe que le Tiers ^^^'«^f^'^ 
Eftat avoir pi'oporcey que 
feu M. le prince, çr^ind de- f-" 
fenfcur de la foy Cacholi- JJ/ -s-; 
que , reprefenca trcs-fage- ^„*,, J 
ment au Roy enfon Confeil^ijj^?;^ 
le quatrième de lanvîer de h.^^^^ 
mefme année , & que rVni-fcïr 
verfité de Paris ex printa en S' ."^ 
termes très forts dans fori i'^sw, 
Câchicr pirefenté aux EftatsT^r^îj 
a cette mefme occafiôn le^f/''^'* 
vingt - deuxième de larlviér f 
à fçavoir, ^ue nos lio/S''fté 
dépendent (jue deVieu feul 
four le trmporely ciuil ny 
à itucane puiffdnce fur la terre 
i^ui pmjfe lesd'-pofer , ni dif^ 
f enfer ou ahfoudre leurs fu- 
jets de h fidélité eT^ de ïc- 
hitf ance quils leur doiuen^'y . 

O nij 
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(ïfe leurs fcntîmcns, touchant 
la puilTance Ecclcfiaftiqud. 
En voicy le premier Arti- 
cle, par lequel on décla- 
re , r^hic Dieu a dcnrJ a 
S^iint Pierre a fes fmccjftun 
les Vie ares de leJus'C^r/sl\c^ 
à lEglife l.i fuifffnce frr 1rs 
ch'ofes Ihirituel/es^ /p* ^ui <ip^ 
tariïe'nnent (tu Stdut éternel y 
tn.iïs'noh pàyfûr les çiuiles'C^ 
les tehpcrelles ^ 7r5*f />>/f »f"<f* 
y a Ht i?/, M6hTl6yâù'iirtèn*ën:^ 
pas de ce Monde 5 & Ren* 
ciez à Gefar cé qui eft àCe- 
far T'éc^i Dié'ù'-cé' h^m eft ' à> 
Dieu. Enfitite ce Décret A- 
follclique doit demeurer flahîe" 
m^tolahle y Qiie tous-' 
foient fournis aux PuilTanccs 
fuprêmes, cîir il ni a point di- 
puillance qui ne vienne de- 
Dieu ^ ôc celles qui fônt éta*- 



"311 traité hîjlmqkt^ 
blies , font oidonnces .41 
Dieu : c'cft pourquoy ce^ 
luy qui refiftc aux puifl^an-i^ 

• ces , irefifte aux ordres de : 
Dieu. Usliots doftc CS^ 
ies -Grinces y fehnJt^ erdi^A^ de-: 
t)ieu , ne font . fournis kiaucit^ - 

ym. fmijfmce Ecdefîaftiijue CP* • 
?^V/4>:«e^' ejlm de* - 

T^fiX > MMRe&entent ^ mdt^ 
feâ^ne»t y p<tr la fuifi^mce 

. .gp'd'auteritè des Clefs de TB'- • 
^Ife^ (jue 'leurs f»]et$ ne feu" 
fveat .tjire tteempte'^ de^iohlif 
gatim €f»iU ont de leur obéir ^ . 
m^eflfji ahfous dtt femsnt de 
"f délité ifu-ihlemo»t faity ciP* " 
^^uo» doit .tenir m^violaUe'^ 
tment utte Do^rine necejfaî»- • 

.r^ à tranquilitè fuUKjue^ . 
utile nm mamsk l EgUfe ^ua - 

. rEfiat y 0^ comme eflant ccnr-: 

' fejTme' à la parole de Dieu . 



4 
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de l EgUfe de Rome, s ^5' 
h Tradition des ?<res , 
ëux exemples des Samts.y o 
là. un précis de Dodrlne c^ui 
dit touc , Se ce que j ay 6- 
crit fur ce Tu jet, n ^,,çftc qMc 
pour cxpofer les preuves 
convaincantes de toLu es les 
■ piarties de cet Article qui 
contient u ne fi belle ^lo-- 
lide Déclaration. • ■■ -^v^^ 
pour ce qui regarde la Sa^- 
crée Faculté de Théologie, . 
elle n a janiais manque^ en • *; 
aucune cwGcafion de jtêmoi-- 
gner Ton zele pour l^^ei^^- 
ble Dcdi i ne , en M^ï^fat 
& faifant valoir celièrcy pîlrt 
fes Décrets , &< pat/des * 
Genfurcs de ropinioiî'-cofl-- 
tPairc^>rcn'oii viillces de tcmp* ^- 
ca tertipi , particuHercBEfcfii 
^€n 141^.1561; 1595 o. 

O - vj ; 
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, 314 Traité hiflortifui 
^. . peu dalîs la condamnation > 
d un ! acobin Ulcramontain, 
,,;.„ en renouVellant la Cenlùre . 
. -du Livre de Santarelli Ce- •= J 
la fè voit encore , d une mar • 
niere plus forte & plus au- 
L thencique , dans les lîx pro- • 
poficions qui furent prefen-r ■ 
tées au Roy en l'année mil . 
iix cens foixante , trois , au' ; 
■ nom de la Faculté, par ivlon-^ 
! .\ ^ièigneur de perehxe Ar-^ " 

- clieverquc de paris , provi^ ' c 
feur deSorbonne. vJ.^ , 
; : „ En voiey deux qui appar-- • 
' Mon fîTc tiennent à cet Article.,.. 
' Sil L'une , ce ?ie(i pchit-: 
Ss'po"-' Oo^r//;^ de la Vaculiè^-. 
: / ' îïam 'in f /t"' P^/'f . auctine au^ ■ 
' ih'Zi', toril è fur le .temporel itt. Roy •. 

n.csîn'i an 4 ) es'Lhrest leH'y qu au contrats . 
; bibear; r<? elle s en tmiicurs cppofee 
%K*iira,. mehnç.A ceux c. ni ont U orna 
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VEglife de Rome» 3>5 .» 
^e cette autcrité ne fufl]^, 

cjamiirSe,. '-.:- ' ' [if^r;! 

fre de cette mhneViicuîté^ <^/^^ior/r^ . 
le li oy très- Lhreflkn n a teint yoTu,Tai! 
àu trut d'autre fu fer leur que tireno. • 
'Dieu fe-Â dunsles chofes tem, ra'cMiuri, 
f crelles^é" l^ A« anr 5',!ùtTtK 

ctenm Ddlrine , de h quelle niCimu» 

7 7 ' ' / • 1 ■ nul-Uni 

elle ne s cLotgntr.i Jifmats. . o^ni. à 

Au rerte , ces . Décrets de 
rCelif^- Gallicane 6c de la^îo^p^» 
Sacrée baculte ont toulours 

' ((If (nain 

elte loùtenus très- forcement 

Doctr naf 

3ar les Edics des Rois, & p-ir q,?;;'^ " e' 
es foadroyans Arrefts du."**'""'^* , . 
Parlement, contre tous ceux 
qui oferoienc- jamais tenir " ' 
éc enrcigncr en France, le f?**'.^'* • 
pi-rnicieux. Do:^me con- ij^^. 
damné par ces Decifions Scrf^^o. . 
ces Cenlures , que i on rel- ■J'??- 
p,cae en ce Royaume com^ A^'j - ; 
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* 3*^'' T^^^îté hifloriquc" 
a/«»».itfio me venanc de Dieu.lur la 
iTil parole duq uel elles fpnt fon* 
iïis.£c dées. De (ôrte qu'une Do- 
;drrne fi bien établie, & que 
tous les François regardent, 
^ . comme le premier fonde- 
ment dcnos Libcrtez , nç 
pourra jamais, eftre ébian-- 
lée, teiucoup. rooini ren* 
yerfée par la BOuveau!:^, qui 
qioeIqu€^^ eâWt quixlte puilTe 
faire^ne prévaudra po<impar* - 
ml nous ifiaT l'ABiiquitc , à • 
laquelle xfous nous tiendrons 
toujours feccnement atta-- 
chez comme au principe £c . 

iblide fondement de la v«ri* - 
table Tradition. . 

jBt;c'e(iauÛi pouc cela que 
lesRoy,.. comme. Proteâeoi^ 
de^ .Caiào.nti> des CoBUcile&xe- 
ceûs ea France > àC de TE- 
' 1^}^ Ga l l ica ne en particum 

t 
« 
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de VEglife âe K$me, 327 
lier , par fon E<Ui: perpétuel '. 
fcnrcgiftré dans tous les Par* • 
lemens > non-fculemeni; dé- 
fend à tous fes fùjets , ôc à . 
tous les Etrangers eftant ea 
fon Royaume 9 d'enfeigner 
ou décrire aucune choie, 
contraire àla Dodriiie con^ 
tenue dans la Déclaration du 
•Clergé de France ,maisauflS, ; 
ordonne à tous profeffeurs 
-Séculiers & Réguliers de fe . 
'foumcttre. à Tenfeigticr» 
. En q uoy \\ ed tout évident 
i^ije (à Majeflé ne fait ;i îcn. 
^tie ce: que font ^jïlufieurs 
Généraux d*OKirejqui,pour 
garder l'uniformité de- Do*- 
ârine dans kur , Coni^rega- 
tioûen des points <]u ils cro- - 
yent eilie de grande impor^ 
' tance po ur le bkn Ôc pour la 
repucatioa .de kuù Garps> 



}iB Traité hiftori^fte 
obligent leurs fuietsà (buf- 
tenir èc enfeigoer certaiins 
Dcimens que tout r0^ldi<l& 
a voulu adopter , contre 
4 autres qui les cotnbateai^ 
Beaucoup plus feraTt-il: per^ 
mis AuQ Cl grand R;<îy/v {r: 
2elé pour la Religion , g£ 
fiqur rancienne Doâdné^ 
lux. laquel le iôot fondez les > 
Droits inviolables de la plus:> 
A ugu fte Cou roiine de; <làt 
ChrefUenté les Libertez 
de 1 Eglife Gallicane , do- 
Bliger fes Sujets, pour gar- 
der l'uniformité de fenti- 
ment dans lôn Royaume,ftïr- 
des Articlesde cette impor- 
tance > à foLiftenîr & en^ 
feigncr la Doctrine du; 
Glergé de France , toufc: 
conforme a celle de Taii-» 
Qteiine fedife.. - ^ ■ 
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JJbilà ce que ; aj^iif!^ 
en ce Traité fuiygiap; . 
tau jours ce principe dox^ 

que rpjji^j^gic êvicer* L'upe» 
* eft de c^^qui, aveugle?; <îc. 

CQ^I^re l Eglile Rpmainè 
J^quelle il? le Tonc (êparez^ 

ofter au pape lesv 
prerogAcives que rAmiqui- 
' 'te a crà que . Jefes^Ci^rinr, 
. -rciy. a données cociime au; 
fuçceiTair de Saint pîerre^^: 
L'autre de£çux qpi par ua< 
2ele quLp!6{l pas félon, la- ' 
icience, & merme fi je l'or. > 
£e dire aveç,.ces Cardinausc 
4fi Paul ILL par trop décom^/ 
I^laifance pour ifii. ^M^h> 
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leur actribi;^a€ €6 (^ueilÉiiî 
tlt^uité nous kiûr«i4ûlF^as- 
lè$ Pères , par ies Goiééheé^^ 
par iesPapes œi&iineàlés pk». 
anciens ^ les pins &kEii^ 
cru qu'ils navoiciot' pa»c«*' 

"Comme le millcà' ^S^, la< 
place de la v>ercu< ^ de ift^ve^ 
rite i ]t crois qiion^e |iOttr«^ 
,xa manqpet en pr^naJ)t pcHir' 
guide Ti^ntiquicé, qi£i nôtii^ 
:,^écabliilànc avec -elle dan^ ce' 
beau milieu, nous fiira"con- 
damner les Proteilans q u'on 
voit eHre dans la première 
extrçtïîité , §c abandonner ■ 
ceyx qm s'abandonnent à la. 
nouveauté^ fous la cvndui-» 
^ « djc laquelle ilsibnç tom<*>- 
bez dans Tauirc extremi-»* 
té . 
iQjue fî quelqu'un me dit 
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I que ces nou v eaux Auteurs,, 
qui ofi£ dc^^ dans^' ce que 
japi>elle lav&eonde -extier 
I niricë V ue 1 faitque par 
I un grand z^e quilâ ont; 
pour la R.€UgijOfi : il nie 

ra aife de luy repondre a^0<l 
le grand Pape SainC' Léon» 

on a PU o$éfV.€»t pjour /f/ caur» pic* 

cl 1- r fatis âiO- 

chacun fuit (èr^tr à [es cm- ^"""^ i 
yoiîtfcs U }ieligion\ comme 

leur fm'-Vdnte ^-^'^^M^^^Tj^m. 
ue. En effet , 11a poij^ôk^^^^^ 
bieneiire que l'éclat .de. .U/'-^""'^ '*'' 
pourpre. -dont, a- reveiku^à. 

Koinc le^ uois Auteurs , quil 
ont ie plus haut:Ci;neaL£xjak^ 
té la puilTânce .des pape^ 
en la portant au-ddi dej 
touces les bornes que l'Ai^^ 
tiqulcâ luy preicrit, eui):- 
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tiçot qu\,E}ieu de .,p^^ 
trer , j'aime mieux repon-. 
ÎTc^i: e a vçc Vincicuc . dg .1^ 
rins ,^ f uîî des gws ftrdcwçi 
" purs de layray D®^ 

£,Egltfe , ^ue plus quel^ùun' 
ilfUQit. de éietè é* damam 
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êtPEgîifeâeRome. 333 . 
fûur U Keltgio» , phs d 
^oppôfoit promftement « tP* 
ye-uec ardeur , k <e <fuoH 
nfouloit ifàroduére de nott* 
n/eau dans la DvBrifte, 

Ee poiK conclure moû 
ouvrage par les belles pa-» 
•Éolcs de «ce mtùnc Auteur, 
je feray bien aifc quoa 
fçache qu'en y travaillant, 
je h'ay -point eû d autre 
but que de m'acquiter du • 
devpir d*un' bon Ca- . 
tholique , en faifant ce 
..•qu'il mordonne > quand 
îl dit : 



Chrtjlianus Catholkfis prc 
^Mit. ut Anti(juit<!tt /■»-/*•* ** 
htereat , ^n^e prvrfus j^m 
mn poteSÎ ah ulU ilçnjita^ 
tis fraude Jèduch 
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DES MATIERES 



C0NTEÏ4UE$ EN CE YOLyME. 



Â 



ADrien VI. pape dit que 
les papes ne font pas 
iofaillibles , & qivils peu- 
vent -erra: dans leurs coa- 
ftîtiitîons. 7 
l'Abus que les pa{>es peuvent 
faire de leur puilFaiice ea 
ardre uae indi^té d autres» 
8687. 

Appfl comme d al>us, S^r quoy 
fondé;. 88r8^ 

Agapet recotuiQÎc qu'il eft foa- 
«ais au concile. 5^*59 

Alexandre V. pape êleû au 
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TABLE 

conpie de ^pîfe approuve les 
Décrets de ce concile. ^ 8 
Aliénation dçs biens d*.agliiè 
. d^fe^duc sû:^Çm& aux pape^ 

rA-iiu'quité a r.ç^eu le fîxiéxne 
conâle.tel que nous lavons 
. avec la condaomaiio du Pa* 
pe Honorius. 114*115 
£lie a crû que le concile 
General . eft pardçfTus. le, pa- 
pe. 'i5?.zo 
Elle a cru que le Pape n'a- 
. voit nul pouvoir , ni di- 
red , ni indii ed fur le tem- 
poircl. 24o«24Ji 
A/^el On peuï en certains 
<^as àppeller du Pape au con- 
cile futur» 87.88 
- Les Appels téméraires du Pa- 
pe àu ;COQ€iIe font condam* 

m 
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DES MATIERES. 

B 

BOnofus Evefque accufé 
d'hereûe & d'iropieté,5 5 
Bucâuan réfuté eu ce qu'il die 
que le commandement d'è-- 
tre fidelies aux Princes , mê- 
me mechans U infidelles» 
n'étoic que pour letemps a\i- 
quel les premiers Clirefticns 
eftoient foibies, x 5 o. x 5 1 

« < 

C 

CArdinal d Arles bcaiifié, 
113. 114 
Le Cardinal de Cambray Pier- 
re d'Ailiy, 119 
Ce qu'il dit au concile de 
Gonftance en pu fc liant de- 
vant tous les Pères & le p.a- 
, pe Martin V. pour la fupp- 
•riorité du concile, . 177, 
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' ^ vT: A B L E . 
Le Cardinal de Sâioc Ange lu- 
'[ lien Cefarini Prefidenc pour. 

le Pape Eugène IV. au con— 
^ cilexle âaÛe confemaux D e^. 

^ crets de CpiiA^toce» 141- 
V 11 écrit à zugcne pour rem-. 

pefciier dedi^Qudrece coi>r- 
, cile, 144;. 

. Jlluy recnontce que il ic« 

' pecre($.du iconcile de.Con* 
; iVance fon^nuls. Lcaufc de. 
^ Jabl^Ace.de ceux qui te- 
. noient pQur Je$ deux autres ^ 
. Gb.di,çnce>j la depolkion de : 
J Jean XXlU.ferQi£ nullç,& en . 
"'. /uiteiçle.dionideMactin .V, . 
• dy S autxçs Papes, .1 64. i 6 5 . 
GecilienE verqu.6 de Carcha^ge; 
' plaide,ô^ gagi)c fa caufe à Ro- 

lïieeontrelei ponatilles,4^.43 
ÇelelUn d^t que les-fapes (ont 

pi>! igez de gouyerner ièloa • 

♦ 
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DES MATIERES. , 
Concile des Apoftre^ à Jeru- 
fâlena, 1 8. i ^ 

Le fécond concile d Epheiè, 3 % 
Le concile de Calceicine, 3^ 
Le concile pknier d , ArleS}44.45 , 
Le concile de Capoûe, 31. 51, 
Le concile de Rome ibus Sy^-- 
OMchus, éi' 
Le concile de Pife, 93 ^94 - 
Le concile de Conàance, j 06- 
Lc concile de Bafle. ioji 
Le Jugement d'un concile gê- 
nerai, ovi. le confencement de 
1 Êglife cft neceilài're pour ■ 
décider fouvcraincment fuj? 
unpoincderoy, 1,5 
Lcûat delà queflion touchant 
la ruperioricc du concile ou < 
du pape, ' j$,i4, 
preuves que le concile eft - ac- 
dellus le pape, . ' • 17. 18-;^ 
Q^e le faine iifpriî: p^e paii le ' 
concile >> '1 8. i^^ 

P ijj 
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T A B LE - 
Les conciles ont examiné, les 
Jugemens des papes, 30 3 1 
Un concile ne laiiFe pas d ér- 
■ tre Ie;;icimc pour rabfcncc 
dés Schifinadques, 160. 161 
Un concile fans que le pape 
y prefide ni .par luy-mefme. 
ni par les Légats peut définir 
touchantlaïby, . 1 6j. 1 6 8: 
Gonftantin convoque le con- 
cile plenîcï .d*uk|ies, 

■ . ' ' î ■ - 

■ » 

t 

». - • . • 

DEcreis dtt<oficile de Gon— 
ftànec touchanç la fu- 
periorlté da concile fur les 
papes 104. 105 
Renouveliez - ati concile, de - 
• Baflé jlors qu'il eftoit Icgîn 
lime fans contredit, 107. loS 
Le premier Décret de la qua- 
uième Seâion ji*a point eftéc 

M 

M 
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DES MATIERES. 

falfifié par les Pères de Bafle, 

1 2 I. I IJ. 

H fut récité mot à moticom-»' 
me nous Tavonsipar Gerfbn 
devant tout le conçile, i 30 
Ges Decrces furent exami* 
nez très exadctnent^i 54.155- • 
lis palTerenc d'ûn commun 
conièncement de tous les Pè- 
res y nonobftanc toutes les 
..conteftation^ précédentes» 
157. 155^ 

Jls onc êce.'authentîquemenc 
approuvez par les papes Mar* 
tin V-&£ageneiy. 109,110 . 
Difpenfc des Canons, en quel , 

cas clie fe peut donner, 82. S 3 
Les Donatirtes,aprés avoir ci\é 
■ condamné par le pape, en Ton 
concile de Kome ,fonc de nou- 
veau ju^ez fouverainemenc 
dans le . concile plcnier d Ar- 

p. ifi. 
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EYgcœ m. avoue qu'il ne 
peut rien accorder con- 
tre les Canons, 
' J-'figlilè^n'a nul pouvoir fui: 
.le temporel, 141. j 41^ 

. LEgliie Gallicane tient la- 
fuperioricé du coî^ile fu r le 
Fap«,\ . 114. ]4 5 

£I!e tient qge ni les papes, 
n>i 1 tglife n ont aucun pou- 
voir fur letetnporeVi44i4V 
Elle s'eft toujours o^^pofée 
aux eiurcprifv-s des Papes 
♦ fur le temporel dc^ nos Kois^ 

244,; ^45 
Bugene IV. convoque le con» 
ciledeBafie, >o8-io^^' 
Le diffouti & puis caflc tout 
ce qu*ii avoit fait pour ledif-* 
foudrie^ , 110. iix* 
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DES MATIERES. 

Approuve les Décrets de 
Conftance U de Bade tou- 
chant la Supçrioiité du con- 
cile,. . i^À^^S 



G 



m 

GRcgoîre Vil. àxfté le prci- 
mter de tous les papes . 
qui ait entrepris de- dfepofer 
les impercurs , ôf, conjment il ' 
le fie, 1^6. 15*7' 

Jean Gerfôn CKancelier de. 
rUnivcriité de. Paris recite; 
devant tout le concile de. 
Confiance le Décret de la » 
quatrième Seffion conimc . 
nous Tàvons dans les Ades> 
imprimez, lit). 130 

Ce qu'il dit en cette uccsl* 
(Ion au concile, j 50.131 
Saint Grégoire le grand decla« 
rc ^ail ell obligé; de gaçdcrî 
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■ , 4es CaïKmSj - . - 70.171 
Q^il doic e{b:e fournis aux 
Ea)pereurs9^ . 191. ipz 
Les bulles quon luy a fup- 
p.o [ces 9 i •• ' - M « * ' ♦ 1 5>4î 2*5? 5 
Grégoire IVi^ voûknc ^tr&> 
prendre fur les droit s de lfem» 
, p«reur le debohnyi?é-yeft^>f^ 
' 'Jrimé par les Eteique^Hde 

« 

Iftoire de Havien Pairiar-- 
JL: che de Çonftantinoplc,,. 
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